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IN MEMORIAM 

VICTOR WATTEYNE 
Directeur Général Honoraire des Mine~. 

Commn.ndeur de l' Ot·clre de L éopold. 

Grand Officier de !'Ordre clc ln Couronne. 

Croix civ ique de Iro clnssc pou1· nclcs de courage et de dévouement. 

CroLx civique de ire classe pour ser vires 1·cnclus. 

Médn.i llc commémorat.ive du règne de L éopo ld II. 
Grand Officier de (·Ordre de l'Eloile Noire de B enin. 

Commn.ndenr de l' Orclre de St Stn.nislns de Russie. 



Victor Watteyne est niorl le 22 août 1929 . . 'es fimé­
railles solennelles avaient amené wi concours considérci­
ble d' ingénieurs, d'ciuiis et de gens de loules conditio 11s . 
Les journeaitx quotidiens se sont faits l'éc ho des serv,ices 
qu'il a rendus et de sa renommée universelle . Des discours 
éloquents ont été prononcés par M. De Beclcer, Chef clu 
Cabinet du Ministre de l' Industrie, du Travail e,l de la 
Prévoyance sociale, au nom dit Gouvernement belge, par 
M. Le Directeur général J. Lebacqz , cm nom de l' Admi­
nistration des mines , par M. l'ingénieur en chef Ad . 
13.reyre, ai~ nom de L' Associàtion des Ingénieurs de Liége 
el des anciens collabomteurs clu défwit. Tous ont exalté 
les mérites éminents du fonct.ionnaire, du savant et dit 
y rcind citoyen que fut V . W attey ne. 

Fondateur des Annales des Mines rle Belaique il est 
, d l ' l 5

' reste pen ~nt. un ~~art ce sièc e un collaborateur f éconcl 
el un secretaire diligent et dévoué. Le Comité directeur 
ac~resse à sa mémoire une hommage reconnaissant et s'in­
t line avec respect devant la douleur de sa fa.mille. 

C' est dans ces mêmes sentiments et en · z . , , · , souvenir ces 
treize arme es passe es à l' A clministratio 

1 
f . . , n, sous im c ie 

qui voulut bien m appeler ù collabo?'e?· , t , . a ses rcivaux el 
?H honorer de son amitié que 7., ent?·epren l l' . 

. . ' c s c esquisser 
sa vie et ses amvres. Vie très longue d' t' · , 
l . · b · . ' une ac ivite pro-
c igieuse et ienfaisante d'une haut ·t, 
Œ · l · . ' e po1 ee niorale ! 

uvres qui ui survivront monument l 'd 'l , , . ·d . ' so t e e eve a la sauvega1 e des ouvriers mineurs . , 
. . , au p1091·es de la 

science appliquée, ù l'honneur d C . d . 
d z . f · ,. , . u 01 ps es Mines et 

e a p10 ession d ingenieur. Vie el œ . b. 
à stimitler les continuateit1-.; s 't , ulv1 es ie1~ propres 
1 · . . . ' us ci e? ces vocations dans 
ci 7eunesse studieuse et généreuse de nos Ecoles T ecl1 -
niques . 
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Victor Watteyne est né à Soignies, Je 21 mars 1850, 
d ' une famille d'origine liégeoise . Son père était un de 
ces peLi ts industr iels de l' époque, qui connurent tout8 
l' âpreté de la lutte pour l'existence, toutes les difficul tés 
créées par une évolu t ion technique trop rapide pour les 
ressources financières des fai bles et des isolés . Mais il 
était de ces vaillants ·qui ne trouvent dans les vicissitudes 
de l'existence que l 'occasion de déployer Loute leur éner­
gie, il parvint à se souteni r par un labem incessant, à 
procurer à sa famille une modeste aisance . La mor t vint 
l'enlever prématurément, alors qu ' il commençait à rece­
voir dans la pratique des affaires l'aide d 'une fi lle e;L 

d'un fi ls, tandis que le plus jeune, Victor , fa isait a\·ec 
grand frui t ses études clas iques. A défaut de la for tune, 
ses enfants héritèrent d' heureuses qualités natives déve­
loppées par une solide instruction et une éducation virile . 
Tous les trois possédaient au plus haut point l'amour du 
travail, l'esprit de farnille, une inaltérable bonne humeur . 
Placés devant la nécessité dè gagner lem pain quotidieu 
ils unirent d 'abord leurs effo rts et Victor Watteyne , 
renonçant à fafre des é tudes de rhétor ique, embrassait b. 
carrièr e commerciale. Mais elle ne pouvait lui offrü· 
a ucun attrait et c'était sur un autre terrain qu 'il se sen­
tait appelé à faire fructifi er son in telligence et son acti­
,·ité . Son frère Gustave et !';a sœur E li e donnèrent alors 
un exemple admirable de dévouement familial et de géne­
reux désintéressement . Ils se sacr ifi èr ent pour per mettre 
à leur frèr e de suivre sa vocatton et Victor W atteyne 
vint à Liége pour préparer son examen d 'admission à 
!1E cole des Mines. 

La tâche était dure de r enouer le fil des études cou­
pées précisément à un instant décisi f, de par faire la for­
mation littéraire tou t en s' assimulant les connaissance-3 
mathématiques du programme du concours. Le jeun~ 



tv 
étudiant était doué des plus belles aptitudes, il avait k 
goût inné des lettres et des ar ts, et il eut la bonne fortrnw -
de trouver des maîtres gui surent développer harmonicu -
sement ses diver ses tendances. Il s'était adressé h 1111 

institut dirigé par l 'abbé Bodson, prêtre de grand ta lent, 
esprit combattif gui se trouva mêlé atL-x quer elles doctn 
nales de l ' époque et qui exerça sur nombre de ses con­
temporains une profonde influence. 

Victor Watteyn~ entrait donc à l ' université armé dl' 
la forte discipline classique et déj ~~ mûri par les difficul­
tés de l' existence . A une activité in tellectuelle débor­
dante, il_ joign~i,t le don d 'exprimer sa pensée dans un 
styl~ clm~· et e lega~t, et cet enthousiasme qui le parla 
tOUJO~rs a commumque_r, par la parole ou par la plum~', 
le fruit de ses observations et de ses réflexions. Il sortit 
de !'Ecole d~s Min~s en 187 4, classé parmi les premiers 
de sa promot10n et il fut nommé la même année inaénieur 
a u Corps, des mines et dé_~ igné pour le premier ai~·ondis­
~ement, a ~Ions. Il devait y r ester jusqu 'en 1895, d:iLC 
a laquelle il fut appelé à l ' Administr ation Centrale, ;t 
B_ru~elles, et sa longue carri ère administrative se divis'.' 
~1~s 1 en deu~ phases à peu près égales . Dans chacune , 
il JOUa un role de premier plan, affirmant procrr essive­
ment son a~torité techniqu~, son autorité moral~ et per ­
sonnelle. C _est dans le bassm du Bor inage, où la nature 
semble avou· accumulé à plaisir les difficultés de l'ex­
P!o,itation , q~'il se f_amiliarisa avec tout.es les particula­
ntes de la mine, mais là ne se bornait pas son horizon 
Il suivait avec une attention é\'eillée et un soin rnétic11-

leux , tous les progrès de son arl, se documentait par 'des 
~oy_ages et la lectm:e. des publications 6trangères . Il uti­
l1sa1t tous ces materrnux avec un gr and esp1:it cr itiqu ï:! 
et le sens de l 'adaptation aux circonsLances. Cette acLiviL·' 
s' alimenta it de toutes les man ifestations de la techniqu r.! 
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m1111er e, mais elle se concentrait dès le débu t par le5 
quest ions relaLives au g risou C'L aux accidents minie_n• 
Comme V. vVaLteync avait de sa mission une conception 
très ha ute et la conscience nette des cl i fficu ltés qu 'elle 
rcncontrt', il n 'épargnait aucun effort ni pour se fai re 
h- lui-même une opinion fondée et ra isonnée, ni pom 
faire prévaloir les solutions qu ' il_ jugea it nécessaires et 

a cce p tables . 

Il débutait, on peu t le dire, it la pér iode épi­
que de la lutl,e coni,re le grisou. Dans la paix , on 
s'empresse cl' oublier les horrcm s de la guerre . Quan~1 
une œuvrc huma ine est arri vée h un cer tain degré ck 
stabili té, qu'on en goftte les bienfaits, on ne se souvient 

. - -, 
pas souvent gu 'ell e n'a pas toujours été. Ams1 en est-11 
d e· l'assainissement de l'atmosphère des mines par la \·en -
1,ilation, de l 'éclairage et de l 'explosif de sûrett~. L<'s 

principes de la divi ·ion clC's courants d'air et de J 'a,é~·ag" 
ascensionne l nous semblent tout naturels; nos eleY<'" 
in crénieurs ne s'y attardent pat-l plus qu'à la gr avitation 

11 1~ver8elk. Lors de lem s visit,es de travau x, il ne voienL 
plus que très exceptionnell ement le g risou marquer h l<• 
la111pe de mineur, ils sont portés h douter de l 'existenc0 
de ce t ennemi , à sous-éniluer la gravité de ses manifesta-
i ions . Il faut solliciter le ur imagination pour leur r cpr(· -
sc•nLer les difficult,és et le tragique de la situation d('~ 
Itou i li ères, une de mi-sièch' pl ns tôl, la omrnc d 'étude!>, 
d 'effort::; persévérants, d'actes de comage et de dévoue- · 
11wnt dont il s bénéficient . 

La gônérat iop dont je suis Mait aiguillonnée YCl'R 

J'Nu<le de ces questions par le récit des catastrophes 
meurtri ères qui se succ(•dèrcnt un peu partout et qui 
nrn rquèrcnt doulom e uscmen t lu. période de 1875 à 189G. 
Lqs travaux de Mur~uc sur la vcnti l~tion étaient à 1 'ordn~ 
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du jour, ainsi que ceux des Commission du Grisou insti . 
tuées en Belg ique, en France, en A ngleterre, en Al J..~ ­
m,ag,n~, ·en. Autriche. Par les savantes leçon s de notre 
vener e 1\Ia1tre Alfred Habets, nous connaissions la sub­
stance de . tous ces travaux , tant spéculations théoriques 
que r echer ches expérimentales, et c'était l'alimen t de-; 
conférep.ces et des discussions dans les cer cles estudian. 
tins. · 

L~ rôle important joué par les ingénieurs du Corp~ 
des Min~s, belge ne pouvait nous 0clrn pper et il ent ra it 
comi~~ element dans le renom de notre Ecole de. Mine;-; 
de L~e~e . Il. faut relir e les documents de l 'époque pour 
appreCJer samement la p·• ·t 1 d 1 . t•l que ces 1ommes e ta eni, 
de clall'VOyance et de d' · · · , . · ec1s1on, ont pnse a u procrres con · 
tmu dans la sécurit' d · . . 0 

. , e es mmes. S1 le n sque d' acc1den! 
est tombe comme l ' tt t 1 . . a es ent es r-;tat1st1ques, c'est, sa'l :-; 
conteste, le r ésultat d 

1 
, u concours cl e toutes les bonnf's 

vo ontes, du personnel d . . •
1 

. . es mmes comme ce lui du con-
tro e, ma1s il fa lla it cl' J h ' · · ec en c C' r 1 action montrer le but 
enseigner les moyens L e . . . , ' . . ' 
à l' Ad · · t . · s anciens regleme nts laissaient 
( 

11 
· mm~s ration un grand pouvoir d iscrétionnaire 

e e en usa it largement . · t . · ' 
l 

, ' son 111 t' rvenl 10 11 était e n Be lai-
que , Pus frequente e t p lu · .· · ' c-
C . . 8 posit i\'e que partout ai lleur ". 

e serait une erreur de cro ire• c u 'e lf . , 
c ritiques et de · · t l' . l e se born ait a de~ 

s m ern1ct1ons et ce ' t 
m érite d ' av ·. f · , : 11 es pas son moindre 

011 ait preYalo1r en cl é· 1it 1 , . 
de fri ctions inévital 1 1, . '.· [ t C' res1stances r-r 

t · , ) C's', op inion qu ' un règlement sévè re 
es moins t'.ne gene qu une i-;auveaa rcl e ' . ' . . 
quand celui-ci prend . · 1 ;' P JUI 1 exploJtant 

soin c t' prep·1rc• r . l . . 
en nie de l'applique. L ' . < 

8011 exp 01tat10,1 
, t. ensc·1g ncm0nt tcch . , : . 

les de erres pourvoyait I' ï 1 • 1 n 1que a. to u~ 
t ot d . , . ' c a1 eut s ce plu i-; en plus au r ecru -
emen es mgemeurs, des maltl'es-m. . , . . 

t 
,.b . ' . . . rn c u1 s et pon on s d 

con li ualt a d1ss1per mamt pré i'ugé U 
ll f· t t d ll . ' . ne atmosphèr e 

Ct cn~en ·e e e co aboraLion é>tait indisp .. l l :._ ' 
. l ' . , d " . ensa,) e it l a~-

comp i s~ement e la tache qui s'imposait. 
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C'est de la même époque que date le grand essor dB 
la v ie industri e lle; la production nationale de combus­
t.ible passait en \·ingt ans du simple au double; la concen­
tration des t ravaux , leur ex tension en profondeur révé­
laient. de nouYclles causes de danger. L a lutte devait se 
poursuivre sans r6pit SUL' tous les terrains, reconnais­
sances des gisements pour lenr arracher le secret de leur 
puissance et de leurs o ffensives inattendues et décon­
certantes, défense du front par une tactique et un arme­
ment appropriés aux circonstances. On vit alors une 
phalange d'ingéniems, payer aYec entrain de leur per­
sonne dans des concfüions diffici les et souvent p6rilleuse' , 
i::ournettre au contrôle de l'analyse et de l' expérimenta­
tion dir ecte les opin ions établies, professer des théories 
nouvell ei:: et hardies que k s événements devaient démon­
trer exacies, se faire les promoteurs par \·oie de conseil 
et de persuasion clc mesures C'L de solutions radicales 
devançant de beaucoup la réglen1C'ntation officielle. 

Cette œ uvrc donne il ·onger avec admiration et parmi 
tous les noms qu 'elle évoque, celui de Victor W atteyn•' 
t'st glorieux. S'i l m'est permis de citer comme le par fait 
modèle de l ' ingénieur dn Corps des 1\Iines , de parler clt:'s 

4 mérites qu ' il s'est acquis en cette qua lité, c'est que j'e .i 
a i r ecueill i le témoignage de ses contemporains, à ml's 
début:; dans la carrièr e, avec une unanimité qui fit sur 
mon espri t une profonde impression. C'était en janvier 
t8ü3. L e i •r Ar rondissement des Mines, à. Mons, était 
d irigé par l'Ingén iem en chef Ernest De Jaer, auquel 
venait d'être adjoin t !'Ingénieur principal Watteyne . 
Tous deux avaient la r éputation de contrôleurs vigi lant>; 
et énergiques e t jouissaient dans leur sphère d ' une hauLt' 
autorité . Ils diffé raient d'avis sur le poussiérisme et sur 
l'importance des gisements secondaires du grisou, maie;; 
ils étaien t d' accor d dans l ~ur action pr atique et leu·: 
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objectif pr incipal était, à ce momr nt , la lutte contre l è·~ 
dégagements instàntanés eL l'emploi cles exr: lo. ifs . 

Déjà , la notoriété de V. WaLLeynr s 'étaiL répandue, 
enLre autres par les publications dC's << Premières Hc­
cherches et Expériences sur le Gri sou ,, , cL par ses cli\·ers 
trarnux sur les explo: ions de po11 si:; ièrC's . L~1 ca tasLropli,• 
<le la Boulc, survenue en 1887 c·L q11i u\·ait fait ] 1 ~ \· ic­
times lui avaiL fo urni l'occas ion cl 'a l'f'crn1ir ses con\·ic· 
tions poussiéristes et de les cléfrndr(' publiqucmrnl cl0-
rnnt les Lribunaux et dans la pres:e . La part qu' il avaiL 
prise au sauvetage, gu i fut parlicu li èremcnL périlleu", 
lui avait valu la Croix civique d0 1'0 classe pour acLe:' 
de courage et de dhouemenL. a compétence, en diYers 
domaines de la géologie appliquée rl de la technique, 
était appréciée dans le monde industriel ; il aYait é t(· 

chargé de nombreuses mi .. ions h l'étrange r, il aq·u t. 
\' isité presque Lous les pays minicn:; . · lî n0 miss ion impor ­
tante d 'exploration en Floride l11i a\•ail é-Lc'.· confiée e,1 
1 !H eL il en revenait avec une ampl0 moisso11 de Clocu­
ments s~ ientifiques eL de sonvcnirs pitt oresques. Son 
act ivité inlassab le et sa rol)Usle consti tul ion l11i permet­
La:icnt de mener de front di ve rs travai1x que hiérarchi­
sait toujotll's une corn;ciencc professionnr ll c' très droitt' . 
ll servait dans le Corps des minrs a\·rc alm{·gation sans 
souci des fatigues, des ennnuis cL des mi nuties 'ciu serYice . 
Il é~ai~ de ceux gui pensent que le so in dc's peti tes chosl·:-: 
produi t sou\·enl de grnncl s r6s11lta ts c· t il n'e 11 négligeait 
aucune . 

, Tel 6Lait le gu'.~lc pro\·idenl ir l qui _mr f uL a. signé au 
debuL clc ma. carr1erc C' l dont les prrc1011scs k1;ons et Ir ... 
exemples ne seron t ja~1a i s assez pa.yécs d ' hommages dt• 
respect et de reconnaissance . Dès le prrmicr contact , 
dans les visites de trava11x et k s r ng 11 êLes cl 'accidcnts, je 
fµ s frappé de l'ascendant personnel rp1 'i l CXC'r ç·n.it, de 11 

rx 

cl éfc>rcnce arnc laq uelle ses a\·is éta ient accueillis par ses 
a cl min isl ré:-:, cl 11 poids q uc ll's a \·oc a ls et les magi.Lra t.s 
attachaient h son opinion . C\'.,taiL le témoignage unanimr 
rendu i'L :-;on Laient, mais tq1ssi ;'1 la nohlcs:-:c de son carne· 
tère . En Victor \V;1 t lC')'l1<' se' pl' rso1111 ifiait 1 itt{·ralenH'll' 
le prestige clr la prurc'ssion qur je vcnai :-; c1 rml.mi.sser , 
et crLtc impression nt' fil que s'accrnluer pendant I C' ,~ 
trois années qn'i l pas:-:n cncort' au l "r Arrondissement des 
mine::;, et lor:,;q ul' clan :-; la sui te , il nie fit l'honneur clr· 
m'appeler à collahon.' r h ses travaux. 

En l l 95, Il' Ucnt \"l' rl1 C' llll'11L reconnais:-:anl sa compé · 
tPnce sprcia lc J' appr lait ;, J'Ad111inist.rnt ion Centrale dec: 
"JJ ines h Bruxcll rs po11r di l'igc' r Je> Sen·if'e des .1 ccide11h 
111i11 iers e l rlu Grisou. \' Sl'l'\' icr cxisLa nt en fait depuis 
] SS l Yenait cl'Nrt' rfo rcr:inis6, rentralis{· et consiclér11-
hl cm~nl éLL' t!du par 1111 A ~·ê t é· ro.val du iW nC'folire 1 l 94 ; 
il ;l\"ait. dan~ ses :1tLril111lion:-; d ' u1w manièrr iwrmancn1 L' 

toutes les ét11dcs C'Oll ric~c'S prc'.·cc'.·clcm11H'l1L à ccrtainps 
commiss ions, (;cllrs qt tc' crllcs cl11 Grisou cL il devait 
enil m.ISSCI' le dOll1ilil1t! g(• né• ral nr la St!Cllri t.é• cl cs lll in('S . 
L'i mpulsion co111111unicp1fr ;'1 r0t organ isnw s?u8 la (.lircr · 
Lion ;1gis:-;anLt• cl' 1111 c liPf' lt> l q11t • 'Vat tc,v1w !ut n ::11menl 
rcmar~1 11 a bk>. J)(•s le princip0,' il t'n fixe I<.; progranrnw 
au' c une grnnclL' largl't lr de \' li es, il rc'.•clame clrs collal>o­
rnl C' ur . .;, i ' install al ion d'un si(•gt• d'cxpfriencc:-; hie11 

1 · 1 1 c~ en \"Ill' dl' l'l'C'IH· rclH':-; qu ' il :-;a it cliffir ilrs, qu'!I O ll 1 , . 

\·eut exacll'S l'i. prohanks. ( \ ' ne s(' ra Cj ll l' progre:o:sl\· , -
m01 it qt1 ' il olJLit•nclra lt's r ré·d iLs n{'ct·s::;a ircs h la ré·ali:êl ­
tion ck ses projets . 

C''esl ;\ ht rn f>nw é- poq11c• qut' furent errées IC8 (( Anna­
les des l\lincs dt' Bclgiq1w 1>, n 'c11cil officiel de l'Ac1111i­
ni stra t ion des Mines, clonl 'i'. vVall t'ynr fut rn quclc1111 · 
so r lc le. fonchLc• 11 r, <lonL il rc>:-:la j11squ 't'n 1111 !l le vé-r i(,ahl\' 

fl l1 i rn aLcHr. 
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Ses fonctions de Secrétai re dn Comi té directeur 
absorbèrent une notable partie cl e son activité . Par 1 ~1 
aussi, il s'est acquis des droits particu liers à la recon­
naissance de ses collègues du Oorps des mines; il voul11 L 
les avoir tous pour collaborateurs, il s'attacha ~L mettre 
en relief leurs travaux par la publication notamment clef' 
Extraits des Rappor ts $emesLriels clef' Ingénieurs en chef. 
Ces extraits, qui se r éduisaient souvent dans les anc ienne:-: 
« A nnale.s des Trœvaux publics » h cl e vaaues énuméra-

' b 

tions, ont pris peu ~t peu l'allure de notes techniques très 
développées. Il s ont été accueillis avec grande faveur ..-' I 

reproduits maintes fois clans les revues étrangères. En 
toutes occasions, l' impulsion clu Secrétaire cle nos Anna­
le: se tradui. ait par le souç·i cle l'actua lité et de l' abon­
dance de la documentation dans le domaine technique 
comme clans la par tie administrativP. "ei:: travaux per­
sonnels occupent, on peut le clire, la pins large place rt 
n'ont pas été un des moindres é l ément~ du succès et dt> 
la cl i ffusion de notre revue. 

La publicité était d'ailleurs un des postes cl11 program­
me du Service des Accidents minier8, elle était indispen­
sable pour faire porter leur fr nit aux études systémati · 
qucs des diverses catégories cl'aécidenls. li fallait extrair t> 
des documents des enquêtes officielles les enseignements 
qu 't· ll es comportent, les règles pratiques les mieux ap­
propriées, et naturellement aw.;si porter ces moyens de 
préser vation à la connaissance de tous les intéres ·és, 
ingénieurs .du Corps clf's minm;, explo itants, ouvriers. 
L'œuvre accomplie dans cc domaine a été considérabL! 
et s'est poursuivie d'une manière continue pendant toute 
la carrière de V. Watteyne . 

Il débuta par une étude sur 11?: puits et les cheminé1's 
d' exploitation. Il s'attache smtont aux accidents surve­
nus pendant la translation du per_sonnel et son esprit 
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réalisateur i::.e manifeste par un projet de barrière de cage 
tenant compte de touLei:; les 0,·entualit.és . La questio ,1 
ard ue des ruptuEes de câble est aussi l'objet d'études sur 
lesquelles il re,·icndra clan>: lu suite à plusieurs reprise,,,. 
Une pr emière Commi si::. ion de reü .ion clu règlement g1; 

néra l de 188-J ayant r té nommée, \' . Watteync en fu t 
le secrétaire et en cette quali té, il assuma Ja tâ.che de pré­
senter un arnnL-projet (.r&s complet sur les YOies d' accè::;, 
les puits et la trani::. laLion d11 pe rsonnel. Des discussion<; 
longues et foui llée::; de cc Comité ·ortit l 'Arrêté royal <k 
1910. L' hygiène des mines, l'anky lostomasie, l' enquête 
parl eme 1~taire i:;m la du rée du LraYai l clans les mines, la 
réYision 'de la loi de 1910, fourni rent i1 V. vVatteyne 
l'occai::.ion de présl' 11LPr des rapports trèi:; consciencieux 
et très remarqués. i\laii::. au prem ier plan de i::.es préoccu­
pation ·, et malgré certaines cli i:;continuités, corollaires de 
ses nombreuses attri butions, rei:;tèrent toujours les étudt>:-: 
sur l'inflammation du grisou et des pou:sières de lioui l l·~ 

et sur la rnuse primordiide dei::. sinii::trC>s : les exp\oi::ifa 
Dès 1893, h la demande du Directeur général des minei:: 
U . Arnould, il arn it drci,;s{~ et. analysé une statistique clc 
la con:-:on1n1 aL ion des poudres d a 11 Lres ('X plof' i f s dans le."' 
charbonnagt's lielgcs, cL pé'riodique rnent, jusqu ' en 1!) 1 :~. 
il refit un Lnt\·ail ck 1\ 'spèce, f'ac liant tirer cles cliiffres 
les plus inlérl'~sanls co111 111Pntai res t•! des argu11wnls en 
faxeur de ~·es thèses. 

Cette sta t istiq uc était gé·né-ra lernl·nt accompagnée d'une 
sorte de n ·v11e des l'\'t'nl'lllt'nts les plu,.,. sai llant: de l 1 

1 t 1 • · ,, l' 't c··, périoc e, Lan <ans no~n' pays q11 a e ranger. 1 ~ons 

notamment le comrn l'nta ire dn règlcmrnt minier du 
13 décembre 1895 dont plnsieurn prescriptions de détail 
ont été inspirées pür les clernières catastrophes et pluf; 
::;pécialement par le coup de fou de la Boulc. Les trai ts 
caractérist iques de cette nouvelle règlementation éLa icnl 
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l'interdiction clé finitiYc de la o 1 · . 
tien; en \'Cine et un e.n . l 1 p _ulc 1 e noire clans les chan-

1
, ' sem ) e c C' rest.r ict' , 
extrême dans l'emr)loi cl . 1 • • · 

1
?ns pou ·sces h 

. f . . rs a11 i-1 es ex1)IO .1 fs 1 I 
;;1 ·s ant1an souteux n' ',i. . : · · · _,es exp .J 

ti . Y t v.11cn\, p·is Il , ·1 , 
alors mal défin is cL foi.i 

1
. 

1
, ' · llposcs, 1 s ctaie 11 t 

V ( ISCUvC8 cl bic 1 
se répandit peu à peu t 1.1 '. n que c11 r cmphii c 1 Hemcnt c B 1 · 
que clans les pays voisins .J 1 . n c g1que, eL 
1 'Arrêté de 1895 avait 

1
' . 

1
. 
8

1 
< cv i~ . sen t. obligat.o ires; 

. c lO ISI a vo ie la J d' 
tout en laissant ouverte 1. d < P 11s ra 1cak . 

· . . •1 porte rs clérogatiorn;. 
. Le som clc prcscn rc des rx )\ . F. 
11ncomhaiL h l'autorité ·t) 1, [ ?

81 
s de nature cl(•tc rminl·1) 

0
, , . . ' 1 pc t'c a stal u0r s1 . 1 i · 
<'tait reconnaîLre Ir . . · . ' , n es c ispcnsc:;; . 

. , . p1 inc1pe cl ll nc ·l· ··F· . . 
c1cllc'. Le , crvice l U . c ass1 1cal ion offi-

, ( li l'IROU e11L \ . 
r n x' i1rnp iranL de: (·L lJcl , l ' ~ romvo1r rL il le f.1 

. es tl t l's rt•·1dl t . 
su1 n ml pas h pas !oui '. 1 . ,, . :,; as acq uis cL <"1 

. es ex LC'nl;1l1\'e f· .l 1 
\ 'OJC', notamment clans l , . . . · a i t's c ans cetl t' ' r . . . ( X pays \'0181118 Il .. , . . 
" ai re une fH·c•m1èrc sé l t . . , , . : . i c11 ss1L aussi . . . cc io n , a <> l1 m1nc . 1 . 
t•xplos1fs brisants rt·conll LI. I· -

1 
P us1t•m·s cll'S · x c ,:i,nue rc11 x L', . ', · 

ju;;qu'en L90l ; il eut cet r· 1°1 ·; c itg1mc cl111"l 
.- . . . xce mit rcsul tal 1, [ .1. 
1 lxt' I prourcss1Ycmcn' le ' . l . c t ami ia-

h , b ' v s t xp rntants avec ll's ' . 1 .. 
clL' surctc, c1 en fa ir e rcco . •t. 1 · exp os1fs nn<11 i c a \"dem , . 
dt' réclu ire noLalJlemt' ll L le .- . 1: . ccunom1q li('' 

1 
. . . l 1 sqrn ~ c. ucc1dP11 L M . ·1 

a1 sxa1t subsiste r des incNtit 1 . 1 · , a is 1 uc es ('j, c r s c l .. 1 · . 
Dl' plus t'll plus s 'iml)osai t. la _. . on 1<le 1cL1on . ., . 
, . t CO il \ ici ion ciut' I· 1, · 
c•La 1( Lrop püll avancrc , les Lli , _. . . . ,t qucs ion 

'

. Il . eo11cs irn1rn1ssa,ntt'. ' " I 
:l <L it l'l'COUl'ir \ 1' , , : . S t' v q11 1 ' ex1w11 me11tat1on cl irt>cl l l .. 

<'L clcx conditions du ti r " Il "C t"l . 1 e (es exp osd " ' ., <pp1oc 1·11it le 1 · 
d11 travail réel au chailt·e . ])' ' ' Pus poss1bl,• 
,, . 11. unaulre h l ~ 1· 

1 c·cla1ralre de : C'tret.é eût ~ . 1 co e, Jten qu . 
1f o t gacrncnt.prouress~ 1 1 
;1 ucscler restait la sc lllc ·1 ' .- t. . n . .. e, a <Lmp" 

. . , .. thO LJSt' e en Bclg i .1 
11u1t. cl rssayer les <LI)[)ttrc i· I . que , 1 convc-s nom e·111x S' l · 
p;tr ccL aspect. de la question J\I ; , . . cc u1 t surtout 
!•, . Harzé avait nommé une' 0 . c . ])~_ recteur génér:.d 

déterminer un cmphiccmcnt où 1 '~~1~1· 1 ~s1on ~h~rgéc de 
· isposcraIL de grisou 

xni 

naturel en ahonrlancc pour une R\,at,ion cl'cR. ais des lnmpt·c; 
tk sCtret,é . L' année Rui,·:wtc, fi[. K De Jacr succédait :1 
:l\I. E. Harzé . Convaincu de l'import:mcc des essais 
d 'explosifs, il obt,int, du Gou,·crnern cnt les crécl its n6ccs· 
saircs i1 la réal isai.ion d'un siège cl' cxpéri nccs cksLin ~ 
iL I' L' Lucl c de loti/ es lrs questions relaliH" au grisou l'l 
aux poussières. Lrs circurn;ta11 ces amena.ion!. :\ cr{•('r Cl' 
labora\,oi rc tt Frameries, aH'P l'aide de la Compagnie cks 
Charbonnagt'S Belges . Xotrc regretté collègue . Sta;;san 
puss<tiL au en ·ice cln Gr isou, {'t,ndiait le:::. plans de l'ins 
ta.l\at,ion, la fa isait construi re et il prenait, la cli n cLio•1 
eEEccti,·e de"' essa is. On saiL l' immense lJirnfaii q u 'ont 
n du i1 l' industrie min ière rt i1 la sécurité cil::::. ou\TÏl'r;; 
mineurs les travaux qni se sonL poursui,·is sans inter­
ruption au siège cl \' xpéricnCL'S cle Frameric:::. . Pour reste r 
clans le domaine admin i. t.rntif, ils ont aliouLi tl la r é,· ision 
des règlement::; miniers dan: un sens plus libéral. Jks 
Lypc. c.il' lampes ~L fort. pouvoir éclairant., \'prnploi dt' l:; 

hcnz inr , c1 u rallumcur , de l'élecLricitL' onL été aulori;;t' . .; 
ap rès clcs Yéri [icaLions min ut icuses. La f ;thr icat ion d l'-; 

vt'ITCS de lampes a Né améliorée. . La galerie d' essai clcs explo ifs était clcRtinét' annL 

\,out. à étudier le cl éclenchemenL du coup cle gri8on ou dl.! 
poussières, non pas sti propagation . Tous les explosif,:; 
présentés par les fab ricants on\, été expérimentés par la 
méthode des charges-limites et, iL part,ir c1e 1900, ll l'<.\ 
èirculaires ministérielles, r enies périodiquement, prfri­
saient les explos ifs ayan \, subi ;wrc ~ uccès les épreu\'l-.; 
pro. crit.es et dont l' emploi 6Lai t. autorisL~ dans les müw...: 
grisouteuses en cas de dérogation au règlement géné­
ral. Peu à peu , le explosifs bri. ants ordinaires élait'JÜ 

8
upplanLés dans la plupart. clcs mines clangcrcu es, pour 

t,
0 11

s les t.nw;mx, par ll's rxplosifs antigrisoutcnx . On •w 
r elficha it. des mesures re8Lri cLive:, pom la plus grnn<k 
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facilit_é ~e l' établissement des voies cl 'aérage et de rou­
l~ge 1~d1spensaules au développement des houill ères, ;\ 
l accr~1ssem~11t de la production journalière . Bien que t0 

caracterc gn souteux des g isPments ne fîL que s'accen­
tuer , le risque d 'accident morLr l par le g risou, qui était 
de 2,8 par 10.000 OU\Tiers clc J 8U 1 h HJOO, tombai t ~L 
0,82 penda1ù la décade sui vant.e . ÜeViLllL lin l'{·sultat aus::;i 
encourageant, le d irectcm d~1 Serv ice des Accidents était 
loin de s'estimer , a.b_solumenL satisfait. Il n' ignorait pas 
les ca_uses de defa1 llance des 1.n esures dt' précautions 
huri:ames les mieux établies, et il ne cessa it de prôner la 
déf tance em·~rs les ex plo::ii f :-; et c..I C's recherches en ,· ue 

de . la connaissance plus complète C'L dC' l ' am~ l iorati o: i 
« de ces dangereux auxiliai res de l'exploif.ation » . 

Le siège de Frame ries n'a pas failli à ceLte mis ·ion C't 
s:L renommée . ne Larda pas ~t :-;e répandre . Le. é lhes des 
Ecole:-; Techniques et les Association:-; d'lngénicurs :ont 
\'enus y chercher d ' util es lec:ons a 11 cour~ de séances di> 
démons~r~tion que ~{: V. WaLLeyne Lin t il. prés ider diffé~ 
re11L.es f-91s . L:s \'1s1teurs a ff111 aienL , les di recteurs dl! 
sLaL.•ons d'essais simi laire:-; {· ta l) lies h l' éLninaer échan­
gca 1 e~ t l.eurs vues a\'PC IC' labontto irl' de Frameries (·! 

en su~v.a1e nt tous les travaux a \·cc 1111 vif intérêt. Lr '; 
expos1t1ons internationales, les Co1w 1-()s inLernationau · 
de Ch imie appliquée, ou cles Mines, f~urni rr n t ~LV. Wat·~ 
Leyne. l 'occ~s i on de pr{•sr nLer des rapports t'L de souten ir 
~l es <l1scuss1ons . Il y fut l'objet de cl isti nctions fla tteuse". 
il ~ ~1t aussi à rencontr er clrs critiques parfois assez vivLs 
q u il a??uei li ait toujours avec sé rén ité et courtoisie et le 
pins \' If souci d' en tirer des amr liorations. Esprit trè::; 
ouve r t aux spéculation. thfo riq11cs, il ne les récherchait 
pas pour eHes-rn~m~s , mais il ne se la issait pas désem­
parer .par des ol.1JeCL1on:-; spé~i c ~1scs . C'ô tait en ingénieur 
des mmes en p n se avec les cl1 ff1 c11lt6s J'o11rn·tli e' t·e 

• < • • s, ayant 
... 

4 

à prendre d 'urgence la solution la moins imparfaite, qu'il 
traitait les problèmes clc la sécuri té et celui du minaae 0 

l' l1 part iculier . A chaque imprévu, à chaque suggestion, 
il répondi t par une orientation non,·cllc des expéri cnc,s 
et très souvent, il aboutit h des r ésultats pratique~ . 
D' autres animés des mêmes intentions, ont pris d'autres 
poi nts de départ et sont arri vés h cl es solut ions difffren ­
Les . Au fond de toutes les méthodes d'irn·estiga.t ions, de-: 
raisonnements ;;, première \'UC les plus rigoureux, il y a 
des prémisses inspirées par les circonstances, un objectif 
plus spécialement désign(', le clésir de t rouver une solu­
tion adaptée iW milieu rt aux doctrines rec:ucs. Unifor­
miser 8Ur les méthodes d'essais, comme il a été proposé au 
Congrès de Londres rn 1908, standardise r les règles pra · 
t iques, c'est une utopie . Sc scanclnJ i. cr des cl irnrgence-;, 
crie r à la fa illite des proc(·dés et <les {·ludes, c'est oublie:· 
que l'absolu nous l-chappe . L 'inflammation du gri sou cl 

dc•s poussière8 par les explosifs est 1111 phénomène dont 
la complexité nous résc r\'C h chaque pas bien des sur­
prises. Et c'est le cns cl e répétrr a,·rc 11 11 célèbre acadé­
micien : «Plus l 'homme avance clans ses recherches, plus 
1> il s'é lo igne de l'opli111um clc la r econnaissance. Quand 
11 les objets de nos jugements sont de 11wyennes, c'est 
» que nous renonçons à considérer les é,·énements eux­
w mêmes. Notre savoir tend vers le pouvoir 1> . 

Tant sous l' aspecL scientifique que sous l' aspect indu«· 
Lricl, le progrès accompli a ét{• indéniable et la sen le opi. 
nion qui compte, celle' clc: connaisseurs, ne s'y e. L pa~ 
trompée, elle a distingué tous ceux qui ont été les n.r ti ~a11s 
rl e cette grande œuvre . C'est ainsi que d 'unanimes 
applaudisscmenLs accueill irent la décision cl u Jury de ta 
Fondation Jounianx pom la période q11inqucnnalle 1902-
HIOG . La rn éclai ll c d'o r Nai t cl{·cr rn{'e h MM. W aLLl' y1w 
et Stassart « en raison cl e l'o rga11i . ation du ·iègc d'expt' 
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,, riences cle l'Etat à Frameries, des travaux qu'ils y ont 
» effectués et des services qu' ils ont rendus ~t l'ar t des 
>> mines, à la sécurité cles mines de honilles et des ouvrier fi 
» qui y so1ü occupés ». 

C<:>fi srn ·iccs ne se lim it.air nL pas a11x l1 011illèrefi IJclg<"; 
et h plusir u1:s reprise:-; \ ' . WaLt eynr <' llL l' honnPur cl'f•tr•' 
cotrnult<.'.· par les ingénieurs d lrs gouve rncnwnts étran 
gers. En 1904, il fut so l.li cM de faire connaître ses nH·s 
a tJ Meeting annuel, tenu ;t Lond rrs par la F edera led 
h 1slit11lion of illining Engineen. 

En juillrt 190G, après la catastrophe dt' Comrièrr:-;, 
I' Administration des ·J\I ines franç·aise cx i11"ima le dés ir ck 
He' se rvir de la galerie de Fran10rics pour faire ccrtainr~ 
c•xpéricncès.sur l' inflammabilité cle la pous. ièrc pd•le,·é0. 
dans la mine sinist.réC', et sur cl 'aut.res points utiles ~t l a 

d{· Lcrmination de causl'S de cet accident. sans précc'.·clenl. 
C'e tLc ,·isiLL' ne fu t. cert.rs pas sans influence sur la déci­
sion prise clans la sui te p:tr le Cornil (· 11rs llouillères de 
France d 'établir, - en mieux et comme il convient ~t un 
grand pays ayant des rrsso11rcrs fïnancièrrs, - le sièg•' 
d't•x péricnces de Liévin. 

l~n 1908, le gom·crncmc>nt cll's Etats-Unis d'Amériqul', 
justement alarmé par de nornlJrcux d<'. .. ·ustrcs miniers sur . 
,·cnus cot~p sur coup, ·envoyait en E urope, M. J. A. 
Uolmcs, .directeur au Gcological urvey, et son adjoin t 
l\l. O. H.1ce arnc mission d'enquêter sur les meilleures 
méLh~~es employées pour empêcher les explosions de 
p~us. ieres. Sur le r apport c1e ses délégués, le Congrès YO­
L<~1t , peu de temps après, un crédit important pour l'o raa­
nrnat.1011 d '~n service d'études qui est actuellement Je « Bil-
reau of Muies » . Un des premiers soins de t · 
r 1 1

, . ,. . ce orgamsme 
ut < e c ec1der 1 mstallat1on à J.->iUsbnrah d' "' d' > .- , . o . un s1ege ex-

pe1 ien,ccs et d appeler à son aie.le un Comité d'Experts 
charge en outre cl · · ·, 1 · ' ' e ' ISher es m111cs américaines et <le 

1 

l 
·~ 

1 
1 
1 

1 

J 

• 
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proposer les règles h obsen ·ei· dans leur exploitation. 
Ces trois experts fu rent l'Inspectcur général des mines 
V. Watteyne, le Capitaine Deshorough, Inspecteur des 
explosifs en Angleterre et C. Mrissner , Conseiller des 
mines à Berlin. Le rôle clc notre compatriote fut parti. 
culièrcment apprécié; il sut acquérir parmi les ingénieurs 
eL les mineurs une grande populari té . On se pressait en 
foule aux conférences publiques où sa parfai te connais· 
sance de la langue anglaise lu i permet.tait de br iller. Les 
journaux en rendaient compte avec l'enthousiasme pro· 
pre à un peuple jeune, et soll icitaient des interviews du 
Great Save r of Tlmnan Lif e. 

En 191 2, un nou\·cl hommage américain attendai ~ 
V Watteync lors du Congrès International de Chimi~ 
appliquée de Washington, auquel il prit une part. actiYc. 
La session te rm inée, il fut invité · ~t une conférence spé 
ciale avec la direct.ion du « /foremt of il lines » en \·ue 
de revoir l'œuvre de la station expérimentale de Pitts­
burgh, de suggérer les améliorations possibles dans le . .; 
méthodes d' essai, les manip1tlations et les conditions du 
ti r clans les mines. La principale innovation que préco­
nisa alors V. Watteyne fut le bour rage extérieur clc-> 
trous de min ef.1 . Oe procédé, suggéré par 11. E . Lemaire, 
dir ecteur des Essais de Frnmerie , apportait un surcroît 
notable de la sécurité et il commençait à se répandre en 
Belgique et en Allemagne . 

De telles missions, par lenr caractère honorifique, 
mettent. un homme singulièrement en valeur; elles con­
stituent pour Je chercheur enthousiaste et inlassable lü 
plus noble des récoi;ipe~1ses, l'éclatant hommage que se~· 
efforts n'ont pas étc vams. 

Telle fu t la pér iode glorieuse de la carrière admini::; 
trative de V. \Vattcyne; elle dura jusqu'en 1914. 1 1] 
grand cataclysme qui vint fondre sur la patrie n 'épargn.1 

~~-----------------------... _. ............ ...._.. ........ ~ 
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point !'Inspecteur général du Service du Grisou ; il l'at­
teignit cruellement dans sa personne et clans ses affec­
tions, il mit -forcément un terme it ses études de pr écl i. 
lection. Le laboratoire de Frameries resta fe rmé, il 
n'aura~t pu continuer à fonctionner sans provoquer l'in ­
gérence et les susceptibilités ornurageuses ·du pouvoi l' 
occupant. Fidèle à son poste, V. Watteyne consacra cc8 
anné_es douloureuses aux affaires d 'administration cm1-
rante et à de dernièr es études sur les accidents miniers; 
il achev~ alors les mon~graphics consacrées au roulag:' 
souterrain, aux plans inclinés, anx Incendies dans le.; 
bâtiments d' extraction. En l!) ] 9, lorsque sonna l' heur(' 
ue la retraite , il reçut avec les ad ieux émus de ses collè­
g ues, de nouve~ux honneurs bien méri tés; i l fut promil 
au grade de Di recteur général des Mines honorair e l'L 

nommé Grand Officier de ]'Ordre de la Couronne. 

_E~fin , ce~te même année, la « Federat.ecl Institution of 
Mining Engineers » de la Grandc-Brctacrne J · d ' . ·t .. , . . o u 1 ece1nai , 
tuns1 qu au savant ingénieur des mines fra · R t . 
l , cl -11 d' h nça1s a eau, 
a me a1 e onneur de la société Ho · ·t· · . . . · mmage s1gm 1ca-

t1f et unammement ratifié . A ces deux no l ', ' . , . · ms, a pensu 
se porte imrnecl1aternent sur les deux f 1 • , 

bl cl 1 , .· , . . , acLcm·s msepar a.-
es e a secullte des mines gn sotiLe t"l t·. . uses, ven 1 a 10•1 

énergique des travaux par des machine . t . . s. plllssan es, sup-
pres~1on des causes cl' mflammation, et par-delà, Slll' la 
com ergenc~ des effor ts vers le progrès par la lutte contr" 
tous les accidents, par le per fectionne t J 

1
, t.

11 l ' · · · , · men ne ou 1 agt.' 
et ut1hsat1on economique des forces naturelles. 

Quel éloge ajouter à ces souvenirs ?N ,,, , , t .
1 

~ 
· · ·bl · · .1. evoquen - 1 s pa:-. 
mvmc1 ement dans l'âme des collègu t d a· . 1 d d . . · es e es 1sc1p es 

u gran disparu, des sentiments cle f . t, t d . , · 1er e e · e recon-
na1~s~nce? _Et n est-ce pas rester simplement dans h 
vén te de dire gu'an cours cJc C" ' ,0 . 1. i .. è 

1 • 1 . ~ vv nou e carn re c c 
4.5 ans, V. Watteyne u illustr6 notre Corps des Mine:;, 
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qu' il a donné à tous un exemple éloquent. de probité pr0-
fess ionnelle, de fidélité h la \·ocation et au dernir sociai "? 

Sa vieillesse ne fu t qu'une longue suite d 'éprem·es qu' il 
supporta. avec un courage héroïque, retranché du monde 
par la malad ie, réconfo rté par ses com·ictions religieuse.3, 
par les soins clhou<~s t>t l'a ffection sans borne de sa 
famille. 

V. \ iV aLLcyne a n 1 s'asseoir ~t son foyer neuf fil s et deux 
fi lles et une trcnininl' de petits-enfants; il emurassait 
aYeC fie rté cette 110ll1 brcuse descendance, éle\·ée dans les 
nobles traditions ance trales, l'amour du trn.Yail physique 
l'L in tellecLuc 1, la si Ill pl ici ié, le détachement des richesst:s 
et des ambitions personnelles. Dans cet inté rieur, c'éimt 
la craieté déborchtn ie , l' un ion la plus intime, le bonheur 
qu i domine lt's inquiétudes et les tri stesses, parce qu'il 
procède du contentement de l 'e. prit et de Ja résolution 
de l'âme . Ces vaillants parents, chréti ens convaincu', ont 
eu l' honncm clL' clonner tro is fi ls 1t l'Eglise, ils ont e11 
la consolation de m ir perpétuer l' honneur du nom, il:; 
ont connu aussi de crut> ls déchirement!".. La mort est 
venue s'asseoir auprès <.ks hcrcraux, au che,·et de deux 
fils dangereusc rnc'nL lilesst's da,ns IC'u rs e.x0 rcjces sportifs; 
elle a été chas:-éc plu:-icm s fo is à fo rce de soins ei d · 
veilles, elle est rc\·cn11e ~l la charge avec insistance. Ii 
.-emble qu'attendant l' heure de tr iompher d' un adver­
saire qui la urarn it toujours arnc la m_ême inirép_idité, ~lie 
ait ,·oulu l'atteindre clans st':ï plu:; \ï \"CS affection . Ell.: 
a. frappé tout h tou r, deux jeunes petits-enfants, un frère 
aîné tendrement aimé et \·én~ ré i\ l'égal d 'un père, deux 
fils et une fille <'mportés clans la fl eur de l 'ftge des suit•!s 
de longues et doulomcuses maladies, un de ses proches, 
tombé victime des massncr0s de Lo11\·;1in. 

Ce tLc . éric do deuils, qui suîfira it ~t assombrir l'cxi:-;­
tt' nce, est \·e1H1e s0 grdfcr sur les infortunes de la guerre 



e~ de l 'après-guerre. V. Watteyne en a subi la répercus­
sion funeste . Au l "r août 1914, nous le trouvons à Athè­
nes, affaibli par une attaque de dyssenterie; il est en 
ro_ute pour a~c~mplir une mission de prospection en Asie 
mmeure ma 1 ' t bl. , is i ses vu o iger de différer son embar-
quement O' t ' l ·· · . . · es ~ 01 s que grondent les rumeurs de guerre ; 
il_ p~end le chemm du retour, mais les événements se pré-
cipitent c' t l ' lt. t li , . . ' es u ima um a emand et 1 odieuse agress10n 
de la Belgique. Sous le coup de l 'indicrnation et de 
l 'anxiété pour les eA tr·es cl1 · è · 

0 
· , eis, ce p re aimant, ce patnote, 

epro~ve ~n ébranlement qui minera peu à peu sa robuste 
constitution. A travers la France, après mille difficultés, 
par des routes encombrées par le branle-bas des mobili. 
sations, il arrive à Bruxelles avant les armées allemandes . 
Il constate avec fier té que ses cinq fil s en âge de porter 
les.~rmes ont r ejoint l'armée. Viendront cinq années d'in­
~wetudes sur leur sort, les alarmes patriotiques, les vexa­
t10.ns ?u pouvoir occupant , toutes les sollicitudes et les 
pnvat1ons. Quand les fils r eviendront au foyer •· 

·11 f . ' ayan., 
va1 amment ait leur devoir un seul -ayant 't' . 
b

l , · . . ' e e gravement 
esse, la Joie du triomphe sera a ltérée I)aL' le cl 

d 
, 1angernent 

survenu ans la sante du père La paralysi'e , . . , . · a commence 
son, œuvre . L01 sq'~'Il prend sa retraite , notre vénér'é 
Maitre ne peut deJa plus tenir la p lume . ·1 f 't , mais 1 ·a1 
encore sa promenad ·d · é . e . q_uoti 1enne. Malgré les r essources 

tonnantes de sa v1tahte les soins 1 1 .d , 
voués de sa vaillante é ' es p us ass1. us et de 
, 

1 
f' 'd . , _pouse et de ses enfants, 11 se Yerrn 

a a m re mt a l'im b·1· é . , mo 1 1t · Mais son intellicrenœ 
emerge avec toute sa l ·a· , 0 

Va
.lla d . uci ite , son cœur avec toute la 
i nce e sa Jeunesse Il · . 

de . ]'Av d 
1 0 

· ne qmtte plus cette demeure 
enue e a ouronne ' l , . qu nne lampe de mine 

scu ptee dans la pierre du fronto11 d 1 . 1 . · · . . e a porte s1crna e 
aux visiteurs, mais il garde contact . l é 1o 1 . 1 . pat a pens e, a ec-
ture et es entretiens avec son p , 1, d ~ · assr et œuvre e se;:, 

l 
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successeurs. Il a ime ~t rc\'oir ses anciens collècrues et ses . n 

amis; il les accueille d'un regard paisible et le sourire 
aux lèvres , dissimulant sa souffrance pour s'informer 
avec prévenance des intérêts et des travaux de ses inter­
locuteurs. Il se félicite de l 'évolution de l 'Institut Natio­
nal des Mines de Pâturages et il continue à correspondre 
avec le « Bureau o f Mines » . Sa sollicitude trouve encor·~ 
à s'exercer . Victime lui-même de la guerre, il pense à 
soulager les misères et à r endre service à ses concitoyens. 
Voulant procurer quelque r essource à l' œuvre des enfants 
débil ités dont s 'occupe activement l ' abbé Fernand W at­
teyne, il a l' idée de soll iciter la générosité de ses amis 
amér icains. Son créd it est si grand, son souvenir si sym· 
pathique qu ' une souscription est ouverte à la suite d'u.1 
appel éloquent que 11. G. Rice adresse à la presse tech­

rnque . 
Ce geste ress~rra encore les liens d ' amitié que le temps 

n i ]a di stance n'ont pas affaiblis. · 
Entouré de la sollicitude et de la tendresse des siens, 

V. Watteyne lutta ainsi pendant dix ans contre un mai 
implacable, se soumeLLanL sans réserve à toutes les pre':\· 
criptions des médecins, sans se faire d'illusions, sans 
impatience ni décou ragement, s'en rapportant à la ra ison 
divine qui ordonne bien toutes chosPs. En 1928, il eut 
la consolation de célébrer es noces d'or, de grouper 
auto ur de lui sa nombreuses descendance, il r etrouv'l 
assez de force pour prononcer une allocution émouvante 
et recommander à tous l' entr 'aide et la concorde . 

Il expira doucement, :ans agonie, le 22 août 1929. 
La vaillante compagne de sa vie , qui avait r ésisté avec 

une vigueur étonnan te à Lant de labeurs et d' épreuves, 
ne lui a survécu que que lques semaines . Devant la do u­
.]eur inexprimable que cause cc doub le deuil, inclinonf; . 
pous en silence avec une respectueuse sympathie . 
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Les publications de V. Watteyne s' imposent à l'atten· 
tion . Nous avons signalé en passant celles du Service de~ 
Accidents Miniers, mais il en est bien d 'autres encore; 
elles touchent aux sujets les p lus variés de l 'art c;les mi­
nes et des sciences appliquéei-; ; certaines ont un cacht>l . 
plus p~rticu l ièrement littéraire . 

. Dans I~ domaine technique, il est impos.·i ble de tout 
citer e t bien des travaux nr sont paR susceptible8 d 'êtrv 
résumés. Tels sont notamment le8 articles consacrés h 
faire connaître les procédéR no 11Yca11 x, 1€18 rapports sm 
les grandes expoF. i!iions internat ionale!'> e t le8 comptes­
rendus d~ Congrès, sur la Récuri té des mines a ux Etats­
Unis, sur le sauvetage, sur l'ankyloslomasie, e tc. 

Le nombre en est considérable et l'intérêt qu'il ont sus­
cit~ s'e. t sans doute partiellement effacé ave~ le temps . 
1\Ia1s dans ce~te vaste. production, il est des œunrs qui 
ont eu une. repercuss1on profonde sur le déYr loppemcnl 
de la techrnque, sm le progrès de nos r.onnaissances 
scientifique.- e t gui méritent une ana lyse succincte. On 
pe ut les classer :=;o us le:=; rub riques : Or·iso11 , poussières. 
Cc~·use;s et propagation des . inflr11nmation.<; . Géologie ap­
pl1quee. 

Les Premières Recherches et K cpérie11 ces .<;ur /e Gri­
.~0 ~1 pa~· MM. Schorn , Wattey11C' cl i\f aquct ont été entr e­
prn~es a la demande de laCommi8sion d11 Grisou en 188ti 
e t elles .ont eu pour ohjeL pr incipal la cl6t.(' r111inaiion dE· 
I ~ P1:e, ~ 1 011 du ?az dan f.i l' intfr ieur cle la bouille. On pos-
seda1t a cette epoque leR obsen ·ution8 c1,, la ., 
C . . , · ,. < prem1e rl' 

omm1ss1on belac (1879) et celle<· 1 1 . 1 W ] 
o ., < e me f.iav ooc e•i 

Anglete rre (1879 à 1881). " · 

De l 'a~alyse de ces dernières, Mallard <wait clédui l 
u.n e relat10n exponentielle entre la variatio d 1 , 
r.1on du ga d . . n c a p1 cs-

z ans un massif de ho111ll c et la a· t , . 
bord du massif, e t il interprétait le fait °'n ·1· is atnce alt. 

< " c 1san que f. 
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gn sou imprègne la houille comme l'eau imprègne une 
Rubstance poretrne . Les expériences de Watteyne e:; 
:-;0 upart, au charbonnage de Belle-Vue, à Elouges, firent 
décou\Tir des pr essions b ien supérieures à celles que l'on 
co'nnaissai t jusqu'alors, c'est-à-dire 36 atmosphères e n 
couch e découverte, LJ2 atmosphères dans une veine non 
encore découverte et r ecoupée par sondages à partir d'u :1 
tra\'ers-bancs . De plus, la réparti tion des pressions dans le 
massif était très irrégulière et la loi de Mallar d se trou­
rnit en défaut . On sait que, plus tard, les expériences de_ 
l\I. Simon, à LiéYin, e t de l\I. P etit, à St-Etienne, abou­
iircnt h des conclu :=; ions analogues . Le caractère capri­
cieux de la pression, snrtout clans les conches à dégage­
mentf.i instantanés de grisou, est une des énigmes de b 
géolog ie de ces g isements . 

La Question des E:i:plor~. ions de poi1ssières, objet de ta~t 
de notes cl iver sef.i, a é·ié traitée d'une manière tout à fan 
r emarquable dans d eux mémoires : l' nn écrit pour. k 
crrancl public clans la « Revue Générale 1>, en 1889, ms­
~ i rée par le r etentissement qu'avait en la c~tastrophe du 
pu its de la Boulc du charbonnage d.u . Ri~u-du-O~ur, 
]'autre dans nos « An nales >> en lü08, mt1tule Cournerec; 

et la Boule. 
Dans le premier , on trouYe exposées très . clair eme1.1t 

•t fid èlement toutes les phase:=; de la question depuis 
eJ 003 t l 'éYolu tion clç la théorie poussiériste . Pas à pas, 

() c f . . ' 
les opinions 6mi:cs !'-ont ra ppelées .a\"E'C les alts )t~sg~ a1 1 

e' mo.ire de :Mallard et le Chatelier (1882) , qm revo-
m cl ., 1 ·t absolument en dou Lc le danger es pouss1eres seu e~ 
quai · . . . d S 
et qui exerça sur l 'opm1on une mfluenc<.>. profon e. ~ns 
entrer dan · une discussion cl 'ordrr tcchmque, trop andt• 
pour les lecteurs , "\X,T aLteyne présente cepe~da~t quelque~ 
réflexions. Il r encontre. i:otamment ! ob~ect10n quo le' 
inflammations de poussières senles n avaient pas, dans 

~---------------------11111111m81 ......... ______________ ~~ 
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Les expériences, manifesté une grande violence . Il pres­
sent que « ce n 'est pas dans des espaces étroits que l e~ 
phénomènes explosifs du genre de ceux occasionnés par 
les poussières peuYent se développer ,, . Il continue en 
opposant aux conclusions de ce célèbre mémoire les tra ­
vaux ultérieurs des frèr es Atkinson, de Hilt et de 1:i 
Commission Anglaise, il s'atLaclic i1 11lontrcr le da·nge;· 
non seulement des "mines débounanLes, mais des four ­
neaux surchargés ; il discute la possibi lité de supprimer 
les poussières et signale les difficultés de l'a r rosage géné­
ralisé . En conclusion, il reste hésitant devant le fa'it que 
jusqu'alors les coups de poussières n'ont été constatés 
dans aucune mine sans grisou, et « il répugnr· encore i. 
admetfre qu'une explosion de 7w us.sières . eules puisse 
prendre l'amplitude d ' une grande 0t \·iolente catastro · 
phe >> . i\lais toute difficulté di sparait si l'on fait inter­
venir des proportions de 1 à 3 p. c. de grisou, quan tit é.~ 
non décelables à la lampe de slire té et qui existent clans 
la plupart des chantiers des fos ·es gr isouteu ·es ». 

Aussi « ne faut-il pas su relf1chcr des mesures de sécn · 
ri té que l'on prend cont,re le gri son, le minage est t t 
rest,e l' ennemi cont,rc lcq110l on nr doit, cesser de com­
battre » . 

Ce mémoire garde un vif int,érêt ; il jalonne ce tournant 
de l'histoire où tant d'ingénieurs qui l1E' croyaient pas au 
danger ou gui le sous-estimaient, allaient \·oir brutalement 
dissiper leurs illusions . En J 8\1.J, c'est le coup de feu cl~· 
Oamerton, mine absolument :ans gr i ou, qui donne :', 
V. Watteyne l'occasion de reprr ndre sa propagande, 
cette foi s absolument catégo riciue, qnant à, la poss ibil ilt'• 
du déclenchement et de la propagation indéfinie c! Ps 
coups de pou sières seules. En crtte longnc campagne. 
il apparaît avec tous les traits d'un véri table précurseur : 
perspicacité clans 1 ' observa tian, jusLcss0 des interpréla­
tions1 ardeur infatigable dans la controve rse. 

. 
' 
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d ],. t du rôle personnel . p . c-c convaincre e nnpor ance . 
OUL ., d . ' ' t d '·1 . , ·1 suffit' du reste de relire sa ermere e u e qu 1 a 1oue, 1 Eli . t 

cl ' ble . Coitrrières et la Bou.le. ' e cons1s e en un ensem · . ' 20 
, , cl ces deux crrands accidents survenus a ans resume e , o l . nts 

d,. 1tervalle et en un rapprochement ces ense1gnerne 11

• ·t t r e rap1)ort d' enquête sur la catastro-q u' 1ls compo1 en · , c t d' 1 
1 1 188,..,, 1)·11· l\[l\I Watteyne et Jacq11et est nn mo e e lJ IC C e < • • · • • ' b t ~ 

, . · et de coordination ; 11 se ht c1 un ou '1 de prec1s10n . . . d 
l'intérêt ralentisse · 11 contient une ocu-l'autre sans que . ~ ' . 

. . 1 . ~ ·ichr C'L i 1 cl en ai t etre connu de tous ceux menlat1on .1 es 1 . . . li 
. ' c11pc11t c1c ces c1uestions. La partie essent1e e, cc q li I s oc . l' d 

1. .t . IV Fuits c7é 11 érai1:i; se c egageant es con-sont lc c 1.ip11 c ' · d ., 
· . f .l . Croûte.- de coke e.t miles e poussieres, ~ tal a / io ns a1 es . . . l d , 
· . . . 1 charJiLre V Poml ce epart et par-leur orientation , c • ' . . . l I 

l . . le cllapi.ti·e VI Ca uses in1 l w es ce .. l l'exp oswn, ' 
cowsl l .~ t le chapit re YTT, Propaaation dit coup de {'exp o.~wn e 

feu. . . 
On Y rnit pour la première fo i8 ,affirmer que la . fo i.-

. . d croCt Les rsL due non pas <L dc>s remous, mai~ ,'1 
111at1on es 

1 
At z po·uss·tc . . ction cl irccLc C' t sig1rnl<'l' es are es c ~ 

i.m~ p~o3eL-à-cli rc des clépt>iR cl c forme Lriangula1re sur l e~ 
?es , c rs A 1 J· ontrc qu(' 
boisa aes . L ' orienüüion des croutes ce co ,e 111 • · t d· . 

0 
, 1 1 · acre par le corn an , celles-c i ,·onL chassccs sur e )O IS o . . . rd' hm . 

. , , 1 ncn! admise au1ou 
retour , conclusion gcncra ci ., . 't ·L à la Boulc, 

. . 1 ·'it, , , de pouss1e1 es e ai ' 
L'oncntat1on ces ai ( es . . · t Watteync en 

Ile des cok1 f1ca!.1ons e 
de · même se.ns q 11c cc · 

1
_ CC'S dépôts poussière'Ltx 

1 ' n l'absence de co ,(', · , · 
conc ut qu e ' ~ . . . 1 l)êlrcours de 1 explosion . 'L,· n!.auss1desu1\ 1ce . 1 , 
permeL raie , . . .L, cl0s c ·is on au rai t o )Sen ·0 

C ., élans h n lHJ O l J C' · ' ' ' I 
A ounï NC'S, ·,, '.· tat 1. 011 c11lrc les deux sortes cl' 

1 . ... f, . c c 01 1cn c 

une ci : e1enc, .\. I· seule différence importanll' 
l , ~ t O'esL ·i pc11 pics ,t . 1 

< epo s. ' 1 · . que sn<rnère le rapproc 1e-. , . ·te cl ans lrs conc usions ob . 

qu i cxis . · · de ces deux crrancls acc1dc11L'3. t des cll' consLanccs 5 

1 
. 

men . l"b. A la Bo11l0 d'ailleurs, la o1 co111 La ciuest1 on re:Lc 1 1 e. ' 
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portait de~ exceptions. Dans des voies où manifestement. 
il n'y a pas eu de courant de rC'Lot1r , l' arête de poussières 
a été t rouvée sur le côté des hois faisant. face au couranL 
La superposition d'effets cont1~aires est. souvent bien 
difficile à démêler clans la complcxit.é des phénomèn(l c:; 
qu i accompagnent une explosion violente . Sur tous les 
autres points, absence d'effe ts mécaniques violenl.s ~t 
l'origine, mar che pl'Ogressive dn coup de poussièr e:-;, 
concentration dans les voies principales, ralentissement 
clans les mi lieux inaptes par suite de I' humidit.é, le;; 
observations faites lors de la c:.Ll.ast.rophe clc la Boule ont 
été con firmées et sont devenurs classiques. 

Pas. anl. aux moyen. de prévenir ces redoul.ai;lcs acci­
dPnts, nous voyon. que très aLLrntif i1 suine toutes les Len­
tati ,·rs et à les di ·cuter, V. Watteyne, rn tacticien a ve r-Li, 
a concentré son effort personnel sur la cause élétermi ­
mante, c'est-à-dire l' emploi éles explosifs . Il a d'abord 
préconisé la suppression de ces dangereuses substances 
l'L le ur remplacement par les précédés d'abat.age méc~t ­
n iqucs, les bosseyeuses et les brise-roches . En ] 884. , i; 
écrit. une note sur le creusement d'un IJOUYeau en te r: .. 
rairn; durs (R. U. M.) , et cela lui donne l'occasion (11-
signaler le danger possible des gcrlJes ,·oluminetrnes CjLH' 

fait jaillir le tr:mchant'dcs fleur.cts cl. clc• procéder à q11e1-
q11es rxpériences d ' inflammation cl 'unr atmosphère gri · 
souteusc . Ors essais ont été f;riLs égal0111cnt par cl ':rnLrc>" 
t•L r<>pris au laüoratoire de Frameries; il s on'L clémonLr· · 
que le gri:ou pur n'était pas in fl ammablr par le. ét.inc<'i -
les cl u pic. · 

Dès 1889, à la suite des Lranu1x de la Commü:sio·1 
rr~n~~ i e dn ~ri sou, ,c'est la recherche cl'un ex plo::1i~· 
spec1f1quement inapte ~L allumer le gaz qui sédu it la plu 
part cles cher cheurs . 

Ln. chimie, gui n'a servi que trop fid èlement l'art rl 1;' 

·r 
. ~ · 

l 
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la balist.iquc rt de la destruction, est appelée à dispenser 
ses innombrable::; matériaux et ses recettes à une œune 
de préservaLion. Tâtonnements du début, grisounites ci 
grisoutines ou we tterclynami tes C' l grisoutitei:;, cxpérie11 · 
cc::; éparnes, procédés peu comparables, controverse con­
fuse et peu C'onrniucanLe ,. lP I C'SL le "·pectacle auquel on 
assiste. L'liypothès<' fon clnnwn ta lC' et féconde , cel le du 
re froidissement des gaz cl<' l'rxplosion par détente et de 
J' influence prépondérnn L0 de la LempérnLure de détona · 
t ion, est soumise' ;\ l'épreuYe. D'autres rapports sont 
découverts entre l' inocuité du tir en milieu grisouteux 
rt la nat ure des cxplm:ifs ; lC'. c•spérances que l'on avait 
conçues s'é rn nouissenL, il n'y a plus de sfourit é· ahsolu'' 
et il est impossib le clr séparr r l'rxploi:;i f de sri:: condi tion .;; 
d 'emploi. La charge' cl:rssai. LWUt touj?11rs être .choii:;ie 
assez grande . pour cletrrrn mer 1111e 111 fl ammat1on cl t1 

milien rxLrrieur, le pournir brisa nt de l'explosif s1 · 
ré,·èlc comme u11 f'acleur important dont. les effets ne 
s'harmonisl'nt. pas t.o njoun; a\·cc ceux de la iempératun•. 

rj11 prcmiN l'ssa ~ clC' synt.hès~,, rendant, co~1pte de tou.ro; 
les faits cl'ol>8crntt1on, csL pu li Ir <' par le Serm<'e des i l cc1-

dents 111iniers en rn (•me temps que la statistique cl t' I' exr l•>. 
sifs en 1898. Il fait. ressortir la néces. ité de no11\'cll c.' 
recherches clans le sen. théorique en nte cle détcrmint' î 
l' influence clc la prrP:ion initiale rt dr la ,·itess(' d0 déto­
nation, il mon tre clans la pnissance de la charge limite, 
1 seul critérium q111111titatif dr la sécurité des rxplosif.:;, 
l ~ seul qu i t• mbrns. c h la .fo is lt's propriét~~ intrinsèques 
rlc la substance rt les c1rconstancei:; cx teneures . Cette 

An1e thèse fut cléfcnclnc cl ans un aul.re mémoire très me , . , . 
remarq ué, présenté h 'la clrm::tnde du comit~ organrna-
teur au Congrès In te rnational des mines de Pan s en 1900. 
La di scuss ion eut pottr résul tat immédiat. clans le clornai11r 
scientifi que de susciter , e11 1901, le8 recherchrs cl u 
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Dr Biche!, directeur de la fabrique d'explosifs cle Schle­
busch. Dans le domaine pratique, si t.ous ne se rallièren t. 
pas ~ l 'a~loption .de la charge limite spécifique, on fu t 
unamme a prescrire une limitation de la charge cl ' emploi. 

Nous avons ni plus haut que les essai s de Framerie'3 
ont. eu pour point de départ. les déterminations des 
cha rges limites dans des conditions aussi comparable8 
4 ue possible avec celles des mines . 

Au Congrès des mines de Liégc en ] 905, le rapport 
de W: atteyne .et Stassart sur les prern ier ::i résultats obte­
nus. ~it sensat10n. Il metta it en reli e f les explosifs à corn­
pos1t10n sou~-oxydée et ceux qui r enferment des sub­
s~a~.ces ;ola~iles .. In~ttaquahl e en principe, c'est par ln 
d1ff1culte d ~p_rhcat1on, par la var iabi lité des r ésultats 
a ,·ec l~s cond~t1ons de l 'essai, que la méthode souleva le~ 
p ~ us vives ,ob1ec~io~~ · Ces reproches attestent que l'ins­
t1 ume~t s est r evele beaucoup plus sensible qu'o , 
I' .t, wr · nl1L ava1 · prevu. hais qui contestera qu ' il ait aug menté « 10 

re.~clement de l~ machine scientif.iq.ue ( » Et n'a-t-il pa.:; 
p1 cvenu le hasa1d ave ugle et hom1c1dc en foi ·anL Loucher 
presq1.1e immédiatement et avec prcc1sion Lant de fac­
t.eurs mcon,nus o~ vaguement. soupçonnés, en provoquam 
une .noble ~mnlat1on dans la poursui te des essais, à Fra­
rn cne~, et ailleurs, sur la différence d' infla mmabilité des 
pous. 1eres charbonneuses et du grisou, sur la densité d1~ 
char?ement, sur la section des gale ries, sur la nature de" 
pat:o1s du fourneau, sur les fla mmes P-econdaires, etc. 

La pe1:sévérance logique dans la. détermination , deti 
cha rges limite · nons a fait pénétrer de plus en plus loin 
d~11 8. · ce labyrin the de phénomènrs complexes, elle :t 

a~g,url~onné .les espri ts vers la rrchcrchc des causes, sus­
cite cl autres moyens d'investigation, · Lei l'em egistrement 
d?s lu;-lll:s par la photographie q ue V. Wa t.teyne préco ­
ni sa des J 889 . Sam; r even ir ici sur les r és ul tats pratiques 

<:::! -
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de son œuvre, disons seulement qu'elle a servi à la foi<; 
les mineurs et les fabricants d'explosifs et qu'elle a con­
ttibué larg~ment au progrès de nos connaissances dan;; 
un domaine scientifique ardu . 

Les essais de lampes de sûreté ont consisté en grand·.) 
part ie en des répétitions et des vérifications; la question 
était déjà très avancée quand elle a été r eprise h Fra­
meries . La nécessit6 'de la cuirasse et· surtou t le danger 
de rupture des verres ont été mis particulièr ement en 
relie f. Ces essais ont conduit à rechercher des matériaux 
adaptés h des exigences sé,·èrcs : résistance aux chocs et 
aux \·ariat ions de température et en même temps irans. 
parence inalté rable; ils ont eu leur r épercussion sur la 
technique de la fabrication des \·erres . 

Dans les sciences minérales, la compétence de Y. Wal­
Leyne était univen;ellemcnt connue, et tous ceux qui ont 
eu l'occasion de 1' entretenir des ' questions de géologie 
appliquée peuvent. a ttester l' étend ne de ses connaissancrs 
sur la tratigraphie, et la tectonique des bassins houillers 
et sur les principaux gîtes métalli fères . Il a publié qu(' i­
ques notes brèves clans les « Annales de la Société Géné­
rale de Belgique » s11r d ive rses obser vations. En ] 90]. 
dans un rapport sur la concession d'Hau tragcs, en colla ­
boration avec M. Leclent, il a étudié particulièrement le:-. 
arandes zônes failleuses du Borinage et assimilé à la faille 
t:> du Cent re le dérangement qu'il a Çlénommé Fai1le du 
Canal, et dont il a jalonné le prolongement jusque dans le 
département français du lord . Lorsque s'est ouYerte h 
campagne de sondages en Campine, ernmite celle de la 
bordure méridionale du vieux bassin, le vaillant .... ecré­
taire du comité des « An nales des Mines » s'est occupt' 
de r éunir et de classe r Loute la clocumenta.tion et il a 
rédigé une notice introductive Lrès substanciellc r6s11-
1llanL le::; connaissa,nces acqui8CS par ces sondages. 



Les gisements de phosphates, cette richesse du sous-sol 
des environs de fifons, avaient de bonne heure attiré . on 
attention. Tis ont fait l'objet de ph1sieurs notes, parmi 
lesquelles deux son t partic11lièrement h cite r, celle: de 
1891 ( « Annales des Travai1x pnblicR »), ·et celle de 
1896, dans la « Reirue universelle des Mines » , sur les 
gise1~1 ents de la Flor ide . Ces {•Lfü1e: géologiques et éco­
nom1ques sont mentionnées dans le Traité des Gites 
Minéraux de L. de Launay et les revue. spéciales. Elles 
donnent une idée de la précision qu'apportait le11r a uLe11r 
dans ses nombreux rapports clc mission, rt de sa tendance 
~t s' élPYer des considérations st r icternc:nt .uti 1 i tai rcs à, cks 
enseignements cle l'ordre le plus général. 

U'était une n1ste intell igt'nce, rel1C' ll e h l' id{•l' d'un;:! 
spéciali sation étroite:, a\·icl e d' avoi r clC's clartés de tout i•L 
nous Pn trouvoni:; la tracl' clans les conf(·rcnce::; de 1' Asso­
cia tion d~s lng énieurs de Lié[Je, de laSoc·iété Géologiqiie, 
de la Socié.lé belge d' l~ conomie Sor·iale. Son rayonnement 
u pénétré même clans l'enseignenipnt de nos Facult<•s 
Techniques. Le Service des Jl cc ident.r; 111iniers, fait n•­
marqu~r. l~, Directem général des mines Lebacqz , a él ;.; 

Lille peprn 1erc de profcsseu r.' d' ex ploi ta Lion des rn ine .:. 
Et c'est un hommage auq11el nous no11s associons av(' ·· 
reconnaissance pour ce lui qui <L voulu, par le choix cl \' 
ses collaborateurs, f'ort,ifier les li<'ns traclitionncls entr · 
I' Administration et l'UniYernité. 
. Oui, nous avons liénéficié largrme n(, de so11 exp" 

r~en~e et de son érudition, il a été le confident et le jug ' 
smcere de nos premier: tra\'aux, il nous a révélé !;~ 

saveur de l 'effort dans le commcrc0 des idées, il a ét1i 
un exemple et un encouragement. 

Un trait emprunté -au discours funèbre de M. Ad. 
Breyrc met en r elie f les qualités d'animateur aus i bien 
que la simplicité et la cordiali té des rapports du chef 
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avec ses subordon!lés. « Il ne comprimait pas ies jeunes 
» intelligences; il a.cceui llait ::n-ec joie les idées de ses 
» adjoints parce que, disait-il , il aYait une frayeur de 
» vieill ir sans s'en apercevoir ». 

1\fême aux heures de loisir, des entretiens familier". 
ses auditeurs trouvaient à glaner guelgu_es enseignements. 
Misc ll'il. i1.tile cltilc.:i. Tout sonci était en ces moments-là 
banni méthodiquement, c'(• tait le règne de la plus fn.l!1 · 
che gaieté, des chansons et des propos plaisants. Il arnii 
une rnix harmonieuse rL un r~c l talent musical qui lui 
rn.lut des succès en maintes occasions . .Sa conYer ation 
rhélait un e, prit très éc lectique, ,·ivant dan. le présent, 
très au courant. cles tendances littél'aires e t. artistiques, 
aussi éloigné c1u Rnobi · 111 (' que du rigo risml'. I l connai-; · 
sait cinq langues ,-éhiculaires rL lroll\"<lÎf le temps de 
s'cntrr tenir par la lecture de auteurs anciens et moder­
nes, p<Ll' la con\·Nsation clans le cc: rclc de i:;a nombreusr 
fa.mille et de ses am is. Au retour cl'une excurr-; ion orga-

.nisét' en Angleterre pa r l' ... 'tssociaLion des Ingéniems ck 
!'Ecole de Liége, il eut l'idée cle grouper h Mons quel­
ques camarades et cles per:onnc · de la ,· ille ,·ersée, daim 
la langue anglaise, en n ie de consacrer une oiré>e par 
srmainc à se perfectionner par des exe rcices cle lect,ure 
et cle conversation. Tous les membres cl r C(' British Cluh 
montois, nom pompeux d'une association toul intime, 
ont <1;trdé Je soll\'eni r des heures charmantes passét'~ 
clans nccs réunions, cle l'entrain gu'y mai nLint pr nclant 
huit ans leur fondateur, du rapport humoristique qu'il 
présentait en fi n. d'année, lo~·s du seul d,în~r udmi~ par 
les stat 11 ts. Ser-; discours clc circonstance eta1ent LOUJOur · 
très appréciés, pour le_:i r tact l'i leur à-propos comme 
pour leur tour aisé et élégant. 

Comme écrivain , V. ViTatteync s'est dépensé li béra.le 
ment; on lui doit des récit8 cle rnyage qni témoigne rle 
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son goût littéraire, des articles de vulgarisation dans le 
« Hainaut », le « Journal de Bruxelies » et la « Revue 
Générale » . Il vise surtout ù, instruire, à r ectifier des 
err eurs , à mettre au point des questions d 'actualité, 
d 'ordre scien tifique ou économique exclusivement. L c: 
choix même du pseudonyme ('l'élesphore Car be nier) 
accuse la tendance-de ses billets . Son style est souple et 
varié , tantôt soucieux uniquement d'exactitude et dr: 
clarté, tantôt évoc~te ur d'images pittoresques et d'émo · 
tions vécues. Style d'ingénieur doublé d'un a rti ste au 
goût très sûr et très délicaL, exccllenL clans la contro­
,·erse, dans la peinture de tauleaux animés, dans l' anec ­
dote dramatique ou plaisan te . 

L'article déjà c iLé de la « Rev ue Générale 11 sur les 
Explosions cle poussière.<; en fournit 11n exemple . Am_en ; ~ 
à parler des effets dcstructcm s cl'unc inflan~m.at1~n , 
l' a utem· nou: conduit aux ttbords de la fosse sm1stree, 
pa rmi la foule anxieui:;e, attendant ln. remonte de la cag-.! 
« cliaraée <le sacs ar i. et informes q11i son t transport~;> 

5 5 "d' ~t la hnte dans une salle vo i8ine où lt' 11r contenn est v 1 e 11 

P lus loin, ce son t le.- cxplornLions cl 11 débuL ft l 'arr ivé0 
it la cham bre d'accrochage. 

« Une poussée violente a jeté en Lraver.- <lu puits, à la. 
foi s boisages, ferrailles et c hariots, e t il n 'y a plus qu'un 
fo uill is inextricable. Sm ces débri s, entre deux wagon­
nets défoncés, un homme se dre8sc, et les explorateurs 
s' empressent de lui pose r mille qnestions . i\Iais il ne 
répond pas; il ne bouge pai:; non plus; sei:; yeux sont 
démesurém·cnt ouver ts et. son regard est fixe. 1> 

Les Lettres de Floride et. les Lettres de Dalmatie ont 
l'allLU"e d'un journal de touriste, amnsant et instructif 
sans _prétenLion. Et c'est t.out. l 'homme qu'elles r évèlent. 
Esprit cultivé, observateur des spectacles éle la nature 
et des mœurs humaines, passant aiBérn en t aux rappro-
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chements et a ux analogies, il sait nous décrire à sa façon 
les incidents d'une tempête sur l'Atlantique, d ' une navi­
aation en pi rogue, d'un campement da,ns la forêt trop1-
~ale. D ' nne conve rsation, il Lire un trait de caractèr e et 
parfoii:; une épigr amme. Optimiste Loujours, il ne s'effa­
rouche ni des rudes ·es des routes et des gîtes, ni de celle;.; 
des habitants et s' il lui échappe quelque indigna tion; 
c'est contre le pro ·aïsmc e~ le mercantilisme. Il ne con­
naît ni l'ana ly ·e clu 111 oi, ni la mélancolie, ni la nostalgie . 
Une expédition lointaine et aYE'ntureuse, c'est une divcr­
::; ion dont il goCtte tout le charme momentané et quand il 
L'SI. :-;u r le chemin cl u retour, la vision <lu labeu r et du 
tracas quotidirn ne lui arrache pas comme à tant d'autre:> 
cl'lte réflexion que u tout cc qui finit est cour t, tout ce 
qu i fini L 0st. t r i8te >> . C'ci:;t l ' homme d'action, c'_est au~si 
le patriote, fen·ent ad mirateur de l 'œuHe colornale na1s­
::;ante, que nous cnLendons : « Là-bas, au-des u des 
quais couYerLs de Jersey City, je ,-ois flot.ter au \·ent le 
pavi llon aux trois couleurs ai mées. J e le sa in~ avec JOle 
en fre<lonnanL 11nc Brabançonne, 1> . Et ce JOmnal dr 
,·oyage se te rmine par 11 11 posL-script11rn qui se résume 
l'n cette phrase << q11e lt, Belge oubl ie trop que Je monde 
entier est fait po.ur lui comme pour k s citoyens des 
autres nations 1> . 

A ces dernier. accents, on r econnaît une nature 
a rdente et généreuse , aimant à. épancher es sentiments 
intimes. Le culte d0s nou les causes, de la religion, de la 
patrie, V. W atteyne le professait intérieurement et exté­
rieuremenL. Il n'a pas écrit les relations de tous les voya­
ges qu'il devait cnt.rcprenclre pendant plus de vingt ans, 
de J' Asie russe uu Mex iq uc, de la Scancl inav ie ~t la côte 
:.tfricaine de la Méclit.errannée. Mais cenx gui ont suivi 
ses traces saven t qu'il a laissé dans ces parages lointains 
Je souvenir cl ' nn explorateur intrépide et infatigable .. et 
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aussi d'un héraut de la Belgique. La Brabançonne, il en 
savait par cœur tous les couplets et il l'exécutait maais-

o -
tralement dans les assemblées officielles ou privées. Il 
la fit entendre au dîner d' adieu que ses amis américains 
lui offrirent à la veille de son départ de Washington en 
1912. M. G. Rice, qui rapporte le fait dans une notice, 
ajoute que l 'air national belge, aujourd' hui aussi popu­
la ire en Amél·ique que la Marseillaise, fut alors pour 
plusieurs des assistants une ré;élation. 

Dans ces souvenirs vibre l 'écho d'une voix très chère 
et ils évoquent une physionomie attachante en tre toutes . 
Dès l'abord, Victor Watteyn e inspirait la sympathie pa r 
::;a prestance, son regard luminenx, son sourire accueil­
lant. On était conquis par sa simplicité, sa cord iali té, sa 
franche bonne humeur. A le fr équenter, on ne tardaiL 
pas à reconnaître combien il éta it bon, généreux, ser via­
ble et désintéressé. Son intégrité et sa droiture étaient le 
fondement de son autorité , son entrain était irrésistible . 

Les honneurs n'eu rent jamais de prise sur sa modestie. 
Il les reportait volontiers sur ses collaborateurs et il se 
disait plus heureux de penser que peut-être il avait con­
tribué à sauver une vie humaine qL1e de tous les homma­
ges qui lui étaient rendus, professant ainsi en même 
temps que la noblesse de sa charge, l'amour sincère qu'il 
avait pour ses semblables . Ce même sentiment lui faisait 
désirer pour les mineurs plus de bien-être et de confort 
}.1. l'heure de la remonte autant qu'une plus grande sécu­
rité pendant le travail. Il était accessible à tous, d'une 
obligeance et d'un dévouement inlassables. C'était l'ami 
fidèle à qui. l'on aime confier ses espérances et ses déboi­
res, qui ne refuse n i un conseil, ni une démarche dans 
le but de rendre service. Quand on le remerciait, il décla­
rait qu'il avait aussi beaucoup reçu et qu' il accomplissait 
un devoir de solidarité . Il a r endu au ceniuple Je talent 
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qui lui était confié. Cette conception si haute du deYoir 
illumine $011 C:1x istencc toute entière, sa jeunesse stu­
dieuRe, a carrière i féconde et si bienfaisante, sa vieil­
lesse infortunée. Kou avons admiré les"manifestations 
<le sa claire inLelligcncc et de son activité débordante, 
mais quand nous l'avons vu consommer dans les tortures 
dt' l 'i mmobilité le sacri fice de ses forces et de ses plus 
chère · affections, nous nous sommes inclinés devant sa 
\·e rtu smhumaine. 

Qui dira plus é loquemment la valenr d'une étincelle de 
,. ic ci Je sens de la ouffrance? 

Pendant dix nn~, il a n t chaque journée ajouter quel­
que rnine à cell es de la ,·eille, il a attendu la mort com­
l llf' le libérateur c(•lcsLe ci il a lutté contre elle .avec Unt' 

Gonsiance inébranlable . Te l un vaillant soldat qui a reçu 
l'o rdre dr ten ir jusq 11 '~1 son dern ier souffle dans un poste 
désespéré! A mesure que s'apprsantissaient les fers de 
la servitude corpore lle, son âme se libérait de la matière 
d t ransparai1:>sait, lumineuse eL douce, dans la sérénité 
du regard et l'aménité du sourire . 

Laissez-nous, cher et vénéré Maître, emporter pieuse­
rn ent cet.te vision cle \'OS instants suprêmes. P lus sûre ­
ment que vos tr iomplws, elle nous g uidera dans la voie 
dro itr que vous avez tracée, . e ll e resteri.l. la consolation 
de ,-otre famille, de ,·os collègues et de vos nombreux 
amis . 

L. DENOËL. 
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ANNEXE 

Publications de V . WATTEYN E 

Dans les Annales des M1.nes de Belgique 
L896. - Expériences récentes relatives nux explosifs de sûreté. 

Id. - Aspect des flammes de diverses lampes dnns les 1ü111ophères 
grisouteuses. 

Id. - Emploi des explosifs dnns . les mines de houille de Belgique. R 6-
sumé des statistiques des années 1888, L893 et 1894. 

Id. - Emploi des explosifs dnns les mines de bouille de Belgique, pen­
dnnt l'nnnée 1895. StntisLique compnrntive. 

1897. - Accroissement de la temp6rature en profondeur. 

Jd . - Ln question des explosifs de sùreté en Angleterre. 

Id. - L es dernières expériences nllemnncles sur les explosifs de süreté. 

1898. - Le matériel et les p rocédés de l'exploitation des mines it !'Expo­
sit ion de Bruxelles, en 1897 (en collaboration 1wcc M. A. 

· Halleux). 

Id. - L es accidents survenus dnns les puits de mines pendant les 
années 1896 et 1897. 

Ici. - Emploi des explosifs dnns les mines de houille de Belgique, pe11 -
dant l'année 18!J7. Stntisliq11e compnrntive sui vie d 'une note 
sur les e:-..1Jlosifs de si1rnt é (en co llaboration 1wec i\I. L . 
Denoël) . 

1899. - Les accidents survenus da.ns les cbeminées d'exploitt\t ion, pen­
dant les années 1884 i"1 1898 (en collnborntion twec M. L. 

·Denoël). 

Ld. - Emploi des e:-..11losifs dans les mines de houille tic Be lgique, pen­
dant l'année 1898. StnListiq11e comparative suivie d 'une note 
sur quelqhes procédés pour la mise à feu des mi nes (en 
collaboration nvec M. L. D enoël) . 

1900. - E mploi des explosifs cln1;s les mines de houille de Belgique, pen­
dant l' année 1899. Slntis liq11c compara tive (eu co llaborntin11 
avec M. L. Denoël). 

1901 et 1902. - Quelques notes sur !'Exposition et le Congrès interna­
t.ional des Ingénieurs i1 Glascow (en collabornlion nvec M. 
J. Liber t) . 

1902. - La divergence des fils il plomb clans les puits de mines. 

Id . - Emploi des e:-..11los ifs dnns les mines de houille de Belgique, pen­
dant l'année 1901. ole sur quelques appareils nouveaux pour 
l'étude des explosifs de sÎlrelé . Description du siège d' expé­
riences établi à Frnmeries, pour l'essai des exp losifs, lampl' 
de sûreté, etc. (en colla.born.tion nvec MM. R. S tassn.r t et. 
J_.. Denoël.) 

--, , 
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1!103. _ Le reg11no légal des mines et. ses lacunes (d' après M. le _Pro­
fesocm· Vander Smissen) . 

1904. _ L e sièg<: d' expériencPs de l' Administ ration des Mines, it F rame­
ries. Aperçu sommaire. 

J cl. 

Jd. 

_ L ampes électriques pour 111i11em•s. Avnnltiges et inconvénients . 
Dispositi fs imaginés pnr M. Il. G. Prestecl, pour rendre 
J' inca nclcscence même de li\ lampe « monitrice • de ln pré­
sence de gl"isou .• 

_ Expér iences sur les l11111 pcs de sùrcté (eu collabornLion 1wec 
M. S. Stnssart) . 

_ Nouvelles expériences sur les lt\mpcs de si1relé (en collabonit ion 1!105. 

1!)0-J. 

anic 1\1. S. Stnssnd) . 

_ Emploi des explosiJs cln ns les mines de houille de Belgique. pcn· 
riant l'année 1903. Stat ist ique compnrntive (en collaboration 
avec M. L. Denoël) . 

1905. _ Les ex plosifs de silreté au s iège d'expériences de Frameries (en 
collaborntion avec M. S. Stassnr t). 

L e . de su reté en usngc dans les cha rbonnages de Belgique l!l06. - amp s 
en janvier 1907. 

_ Examen do quelques types récents de lampes de sürnb; cl rc-
ld. cherches nouvelles sur la résis tnncc des Yerres (en collnho­

rntion nvec l\I. S. Stassn rl). 

E 1 · des explosifs dans les mines de houille de Belgique, pen-
1907. - mp o1 . . . cl , 1' . 1 

danL l'iinnée 1905. Stntisttquc comparnlive ressee c npres es 
documents officiels (en coll1ihornlion avec l\I . L. Denoël). 

_ L es in flanimnlions du grisou dn ns les exploitations souterraines 
Id. . 

de terres plastiques. 

1908 _ _ Coun ièrcs et L(1 Bou lc : Exnmen C'ompnrnti f de cieux grandes 
exp losions de poussières. 

_ L es accidents dils i1 l'emploi des explosifs F• l'exclusion 
l!J08 el 1909. · 1 ·· l · 

clu • coup de feu ») clans les_ mines <' _carneres ~ou errames 

13 1 · ue JJcndnnL IC'S qurnzc dernières annees (1893 à <.'c c g1q , 
0- · 1 s) (en col111borntio11 1wcc M. A. Hreyre) . J9 1 lll C li 

. 1 . >losifs dans les 111incs de houille de Belgique, pen-
l<J08 E 111 plo1 ces e:q . d é l' è 1 · · - I' ée 1!)07 Sb1tistiquc con1prwa.hve ress •e c 11pr s es dan t nnn · ' 

documents officiels. 

Séc l1rité dnns les mines nux E tn.ls-Unis. 
1909. - L n. h b 1 · t ·tels su rvenus dnns les mines de c ar on t c L s ucc1den s mot . 
I ci . - e . dant ln. dernière période décennale. 

cl t\"C'rS pnys pen ' • .. . 

Tel. 

l d. 

- Essais sur le rallumeur nu 
de Frameries. 

Ferro-Ccrium nu siege d'expértcuces 

- L es i1:>pnreils respiraloircs r l h1 
me ries 11vcc un avant-propos 
S. Slnssnr t et J. Bo lie) . 

sl!1lion de sauvelnge de l?rn­
(en collnboralion avec l\li\!, 
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1909. - Emploi rl u sel pour combattre l'ankylos lomnsie. Expérience 
en grand faite d nns les mines italiennes. 

Id. - Les mines et les explosifs nu VIJo Congrès in lernntionnl de Chi ­
mie appliqufa à L ondres, en 1909, nvec quelques résullnl ~ 
récents des expériences de Frnmeries (en collaboration avec 
M. S. Stnssnrt). 

Ld. - De ln possibilité du long-feu nvcc le fo· 61ccfrique. 
1910. - Les accidents du gr isou (y compris les explosions de poussières) 

survenus dnns les mines rie houille cle Belgique de 1891 i1 
1909 (en collaboration nvcc M . A. Drc.vrc) . 

Id. - L es mines it l' Exposil.ion de Bruxe lles. E tudes et s tatis tiques sur 
l'emploi des explosifs. 

Ici. - La prévention des accidents miniers et le s1i uve lagc. Exposition 
du service des ncciclerits miniers et du grisou. 

Id. - L es mines it !'Exposit ion de Bruxelles. L e ~ iège d'expérien!!CS clc 
Frameries. 

Id . - Quelques mots sur la qnesliou cles poussières fi.li Congrès de 
Dusseldorf 1910. 

fd. - Les mines :\ l' Exposil ion de Bruxelles. La station de s1rn,·e tage 
de Frameries. 

Cd . - Pince de sûreté pour le sertissage des lrnus de 111ine. 
1911. - Emploi des explosifs eu 1910 dans les minès clc houille de Be l­

gique. S tntistiquc compnralin? d ressée d'après les rlocumcn ts 
officiels (en colla borntion nrnc M. A. Breyre) . 

fd . - Le bourrage extérieur en poussières incombustibles (er1 collabo­
ration avec M. E. Lemaire) . 

rd. - La première série des expér iences anglaises sur la ques tion des 
poussières . 

fd. - Recommandat.ions relatives nn clanger des poussières en France 
et dispositif « d 'nr rêt- linrrngo » cssnytl dans les mines al le­
mandes. 

Id. - Expériences sur les vnri11lious des chnrges- limites des explosifs, 
suivant ln. section des galeries (en collnborntion iwec J . Bol le) . 

l ei . - Simon Stassnrt. 
1912. - Les sondnges et travaux de recherche da ns la partie m6ridionalc 

du Hainnut. Notice introductive. 
1913. - L es sondages et travaux de recherche dans la partie méridionale 

du bassin houiller du H ainau t. Quelques mols sur la situation 
ne tue Ile. 

Id . - L e bourrage extériew· en poussières incombustibles. D e1Lxièrue 
note (en collaborntion twec M . E . L emaire) . 

Ici . - L n nouvelle gn lerie d'essais de D crne (près Dor tmund) . 
Ici . - Deux vies sauvées pnr l'emploi d' appareils respiratoires. 

1914. - Les sondages et trnvn.ux de recherche clans la pnrt.ic méridionale 
du H ni11au l.. Les sondages. 

lei. -- Emploi des explosifs en 1913 d1ins les mines de hou ille de Bel­
gique. Sta tistique compnrntivc dressée d'après les clocumenl8 
officiels (en colla boration avec M. G. L emaire), 

~ 
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1914 et 1919. - L es nccidents survenus sur les p lans inclinés de 1889 n 
1912, dans les mines de houille de Belgique (en co1lnboration 
avec l\I. L . L ebens). 

l!Jl9. _ L es incendies iL la surfnce de bfLt imc11ts de mines . 
1920 et 1921. - L es nccidents du roul age souterrain sur les voies hori­

zontales ou à faible pen te survenus de 1904 à 1913 dnns les 
mines de houille de Belgique (en collaboration a\·ec l\I. L. 
Lebens). 

Dans la Revue Universelle des Mines 

1882. - Emploi de la Bosseycuse. 
1884. _ Note sur le creusemen t d'un bouvenu dnns les terrains dm·s . 
1889. _ E ssais compn.raLifs sur ln. gr isoulile et l'caugelnt in isée (en colln-

borntion avec l\I. Lnrmoyeux). 
1891. _ L a sécurité dnns les mines de houille nux Etnts-Uuis (en colla­

boration iwec i\f. Demeure) . 
l892 et 1893. - ('!'. XIX, XXII et XXlll). Rapport de la Commission 

Anglaise sur les explosions de poussières (en coll aboration 
avec Mi\I. Demeure et. i\Incquet). 

l893. _ La question des poussières dernn t la Commission Ang la ise. 
1894. - L 11 ca tastrophe d ' Albion. . . . . 

1895. _ L es conclusions de ln Co111n11ss1on A11gln 1~e sur les explosions di> 

poussières. . . 
Td. _ D eux explos ions clc pous~1cres dans une mine de grnhnmite . 

J 1 _ Ln Floride et ses phosphates. 
t. 'l' 

1897 _ _ L es phospha tes du Cen tre- encsscc. . • . . . 

1903 _ _ L a station d'ess11i des 111111pcs e t des explosifs de l Aclmu11strnt1011 
des Mines i'~ Frn111crics (en collabo ra lion a vec M. S. Slnss11r t) . 

1909. _ L es mines de houi lle nux Elnls-Unis . Notes sur un voy11ge de 
mission effectué en octobre 1908. 

_ La p révention des ncciclr nts min iers cl le saurntnge (E xpos it.io11 1910. 
de B ruxelles) . 

Dans ]es Annales des Tra vaux Publics de Belgique 

1885 
_ _ E tablissement d 'un é lévaleu~· culbuteur. 

_ Etudes sur le grisou. Premières recherches C"t expériences (eu 
1886

· collaborntion nvec i\Ii\I. Schoru el i\facquet) . 
·ti· de B erlin Appnrcils de slireté pour les généra teurs 1890. - E xpos1 on . . 

de vapeur (en coll abora,t1~11 avec M .. A . Demeure). 

1 i·ènlemenls par t.icuher s des mmes nllemnnrles . Id _ Que ques ., , . 
· E 1 i des cli.bles continus pour l cxtrnct1on. 

1891. - ' mpéo ·ité des mines aux E tals-Unis (en collabomtion 11vec M. Id . _ La s cm · · 
D emeure) . 

_ L es phosphates de la Floride. 

1 ~~4. _ L e coup de feu de Cn.merton. 
_ L es expériences de Henry Flnll. Id. 

---------------------.......J-----~-
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Da~s les Annales de la Société Géologique de Belgique 

1884. - a) S ur w1e trnnsfo rmaliou remarquable d' une couche de houille ; 
b) Sur la présence de bnryline d nns l' élnge houiller . 

Dans la Revt1e Générale : 

Mars 1889. - Les explosions de poussières de houille. 
1891 et 1892. - L ettres de F loride. 

Divers. 

• 

I S'~2 e t. 1893. - I ron (Lollllr-e-'). 'L'ht• Coa l lron i11 c1ust.ries il Belgiun1. 

1892. - l!Jngi11eeri11g c111d i\I i11i11g J o 11n111/. The l\Iinc··al Induslry in Del­
gium for 1891. 

Repor t on the Coal lloring, Slrn.kespenre Cliff, Dovcr. 

E111ploi des explosifs dnns les mines de houille d e Belgique en 1888 et. 
1893, chez Narcisse, éd. it I xelles, 1895. 

Emploi des explosifs clans les mines de houille de Belgique en 1894 (ibid.) 

1900. - E mploi des explosifs d[•ns los mines do houille de Belgique. (Coll­
grès In ternational des Mines de P a ris, eu collabornlion avec 
1\1. L. D enoël). 

1901. - Concession <l ' Hnutrages. Noles sur le gisement (en coll aboration 
nvec M . A. Ledenl). Tmprimel'ie des 'l'ravnux Publics, B ru­
xelles. 

1908. - /J ureau of Mi1te.~. '1.'ec/111ic11/ Paper 21. '.l'he preveutiou of Miné 
explosions by V . Wat.teyne, C. Meissnor and A. Desborough. 

1903. - L 'aukylost.omasie (Congrès lnternalionnl d' Hygiène, Br tLxel les 
4° Section). 
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SËRVICÉ DES ACCiDENTS MINIÈRS ET DU GRISÔU 

LES ACCIDENTS SURVENUS 

DANS LES 

Charbonnages de Belgique 
pendant l'année 1925 

PAR 

G. RAVEN. 
rngén.ienr en chef .Directeur des Mines, à Brm1:0lles 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

811,ite ( 1 ) . 

Les accidents dus à des éboulements . 

Les accidents repr i · sous Je titre ci-dessus, sont ceux 
qui sont smvenus clnns les chantiers et les galeries, ~~ 
front ou en arrière du front, soit h la sui te d'éboulements 
en masse, soit par le fait de chutes localisées de pierres 
0 11 de blocs de houille . 

Dans les mines de Belgique, les éboulements consti­
tuent la principale cause d'accidents. 

Pendan t l'armée 1925, les accidents de l 'espèce ont été 
au nombre de 61, soit 35,88 % dn nombre total des acci­
dents constatés dans les travaux souterrains. Ils ont causé 
la mort de 48 ouvriers et occasionné des blessures graves 
à 17 autres. 

(1 ) Voir Annales des Mines de Belg"ique, T. XX IX, (année 1928) , 4c liv. 
er T. XXX (an née 19'29), Jrc, 2° et 3° li v . 


